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Chers amis panathloniens,
Le troisième et dernier numéro de la Revue 2016 s’offre à votre curiosité.
Lorsque vous le lirez, les Jeux Olympiques de Rio appartiendront au passé, mais on peut et on 
doit, en tirer quelques enseignements.
Ces Jeux, auxquels j’ai assisté à titre privé, présentent un bilan contrasté.
La beauté du sport, l’enthousiasme des sportifs et des spectateurs étaient présents. Chez les 
sportifs de haut niveau et dans tous les sports, le goût de la performance, le dépassement de soi et la joie étaient palpables.
Le public a manifesté sa joie. Cette joie était sympathique, parfois même bruyante et débordante. L’esprit du Fair-play a été ici 
ou là, mis à l’épreuve face à des comportements tels que des huées adressées aux sportifs opposés à des adversaires locaux ou 
des applaudissements à des fautes. 
Dans certains sports, comme le tennis ou l’athlétisme par exemple, où j’ai été témoin de tels comportements, je me suis 
interrogé sur cette question : le Fair-play est-il une notion à usage exclusif des sportifs ou ne devrait-on pas considérer qu’il 
concerne aussi les spectateurs ? Et dans ce cas, comment les éduquer ? Il est vrai toutefois qu’on peut en partie mettre ces 
comportements sur le compte du désir ardent de voir le drapeau de son pays flotter.
Mon amour pour le sport, pour ses émotions positives et pour ses gestes magnifiques me conduit dès lors à regretter la 
nationalisation des Jeux. Les pays s’enorgueillissent des médailles remportées par leurs sportifs, à vrai dire presqu’exclusivement 
des médailles d’or, dont le nombre sert de base au classement journalistique des Nations. Ainsi, un pays dont les sportifs 
ne remporteraient qu’une seule médaille d’or serait, selon ce classement journalistique adopté dans le monde entier, placé 
devant un pays qui aurait par exemple obtenu 20 médailles d’argent ! Cela pourrait-il changer ? On note que le CIO (Comité 
International Olympique) n’adopte pas un tel classement.
Le CIO, qui s’est trouvé contraint, avant, pendant et après les Jeux, d’affronter diverses difficultés (comme le rapport Mc Laren 
concernant le dopage des athlètes russes, procédure très médiatisée relative à un membre du CIO, notamment), n’a guère 
eu le temps de respirer. Nous pouvons garder toute notre confiance dans l’Organisation faîtière que représente le CIO pour 
surmonter ces difficultés.
J’ai profité de mon séjour au Brésil pour rencontrer tous les Clubs brésiliens, à Rio et à Sao Paolo, lors d’une très belle cérémonie 
organisée en particulier par notre Membre d’Honneur Henrique Nicolini. J’ai été frappé par l’enthousiasme et les activités de 
nos Clubs dans ce pays.
Lorsque vous lirez ces lignes, les Jeux Olympique d’hiver ne seront plus qu’à un an environ devant nous. Pyeongchang en 
Corée du Sud les accueillera en février 2018.
Plusieurs nouvelles épreuves s’y dérouleront pour la première fois. Nous reviendrons sur ces Jeux de 2018 dans un prochain 
billet.
Sur le plan de mon activité pour notre Panathlon International, je continue de m’y dévouer pleinement. J’ai souhaité vous 
informer directement de mes activités développées avec le soutien efficace du Conseil International, du Comité de la 
Présidence, et de tous les Districts, Zones et Clubs. Pour cela je vous ai déjà envoyé mon « billet d’information ». Afin d’assurer 
la transparence des activités du PI et une communication directe, ce « billet » vous sera régulièrement adressé.

Bonne lecture de cette édition de notre Revue.

	
				    						      Pierre Zappelli
										          Président International
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LE SPORT ENRICHIT LA VIE 
PAROLE DU PAPE FRANÇOIS

Il est nécessaire de le protéger des manipulations, de la corruption et de la discrimination 

Adhésion totale du C.I.O. (Comité International Olympique) dans le discours de Thomas Bach

Conférence sur la foi et le sport

« Le sport est une activité humaine de grande valeur, capable d'enrichir la vie des personnes, dont peuvent bénéficier et 
se réjouir des hommes et des femmes de toutes nations, ethnies et appartenances religieuses ». C'est le discours du pape 
François à l'ouverture de "Sport at the service of Humanity" (le Sport au service de l'Humanité), la première conféren-
ce globale sur la foi et le sport organisée au Vatican, à laquelle ont participé le secrétaire général des Nations Unies, 
Ban KI-moon, le Président du Comité International Olympique, Thomas Bach et celui du CONI (Comité Olympique 
National Italien), Giovanni Malagò.

« Juste durant ces derniers mois", a expliqué le pape, "nous avons vu comment les Jeux Olympiques et Paralympiques ont 
été au centre de l'attention du monde entier.  La devise olympique « altus, citius, fortius» (plus haut, plus vite, plus fort) 
est une invitation à développer les talents que Dieu nous a donnés". "C'est une belle chose de savoir que les institutions 
sportives mondiales ont pris à cœur aussi courageusement la valeur de l'inclusion », a-t-il dit en se référant en particulier 
à l'importance du sport pour les personnes handicapées « Le mouvement paralympique et d'autres associations sportives 
en faveur des personnes avec handicap, comme Special Olympics, ont eu un rôle décisif afin d'aider le public à reconnaitre 
et à admirer les extraordinaires prestations des athlètes avec des compétences et des capacités différentes ». 

Dans son discours le pape a rappelé comment la pratique sportive doit être une occasion pour tous, même pour ces 
"enfants et jeunes qui vivent en marge de la société. Nous connaissons tous l'enthousiasme des enfants qui jouent avec un 
ballon dégonflé ou fait de chiffons dans les banlieues de certaines grandes villes ou dans les ruelles de petits villages.  Je 
voudrais tous vous encourager, les institutions, les sociétés sportives, les réalités éducatives et sociales, les communautés re-
ligieuses, à travailler ensemble afin que ces enfants puissent accéder au sport dans des conditions décentes, spécialement 
ceux qui en sont exclus à cause de la pauvreté". 
Le pape a donc lancé un défi aux représentants du monde du sport et aux entreprises qui sponsorisent les événe-
ments : «Le défi est celui de garder l'authenticité du sport, de le protéger des manipulations et de l'exploitation commer-
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Conférence sur la foi et le sport

ciale. Ce serait triste, pour le sport et pour l'humanité, si les 
gens ne réussissaient plus à se fier de la vérité des résultats 
sportifs, ou si le cynisme et le désenchantement prenaient 
le dessus sur l'enthousiasme et sur la participation joyeuse 
et désintéressée.  
Dans le sport, comme dans la vie, il est important de lutter 
pour le résultat, mais jouer bien et avec loyauté est encore 
plus important ! », a souligné François, en remerciant qui 
s'applique "à déraciner toute forme de corruption et de ma-
nipulation.  Je sais qu'il est en cours une campagne guidée 
par la Nations Unies pour lutter contre le cancer de la cor-
ruption dans tous les domaines de la société. Quand les 
personnes luttent pour créer une société plus juste et tran-
sparente, elles collaborent avec l'œuvre de Dieu". 
 
Le Président du CIO (Comité International Olympique), 
Thomas Bach, en intervenant à l'ouverture de la conféren-
ce, a expliqué : «Le CIO est pleinement en ligne avec cette 
conférence sur la foi et le sport et il soutient sans réserves la 
Déclaration des Principes de Compassion, Respect, Amour, 
Illumination, Équilibre et Joie.  Dans notre monde fragile 
d'aujourd'hui, bouleversé par des conflits, des crises et de la 
méfiance, le message de notre humanité commune est plus 
fort que les forces qui veulent nous diviser, il est plus actuel 
que jamais, et dans cet esprit, cette conférence sur la foi et 
le sport peut être le commencement d'un chemin commun 
afin de promouvoir nos valeurs communes et pour rendre 
le monde un endroit meilleur pour tous". 
"Nous sommes tous unis aujourd'hui dans la conviction 
partagée du pouvoir du sport. Nous sommes ici réunis car 
nous croyons que le sport peut changer la 
vie et rendre le monde un endroit meilleur. Le 
sport est inspiration et fait ressortir le meilleur 
de nous-même.  Sport et foi sont unis par le 
partage de nombreuses des même valeurs qui 
sont aussi importantes pour nous guider afin 
de vivre ensemble comme une famille », a-t-il 
ajouté.  
"Sport et foi partagent beaucoup de valeurs, 
mais il y a aussi des différences", a-t-il ensui-
te spécifié.  « Pendant que le sport peut nous 
donner des indications sur le "ici-et-mainte-
nant" de la vie, il ne peut pas donner de répon-
ses aux questions sur le sens transcendant de 
notre existence.  Le sport n'a pas de réponses 
aux dernières questions existentielles de la vie, 
de la mort, et de l'au-delà. Seule la foi peut 
donner des réponses aux grandes questions.  
Par conséquent, nous du monde du sport nous 
devons résister à toutes interprétations présentes dans le 
sport comme une sorte de religion ». 

"Comme la foi, le sport nous enseigne l'importance de vivre 
en paix et solidarité avec nos semblables.  Une des nom-
breuses valeurs partagées par le sport et la foi est le respect 
pour la dignité et l'égalité de tous les êtres humains.  Dans 
le sport, comme dans la foi, nous sommes tous égaux".  Le 
numéro un du sport mondial a donc spécifié qu'il y a « une 
loi universelle du sport.  Les règles sont les mêmes et s'ap-
pliquent à tous, peu importe qui tu es ou d'où tu viens.  Les 
principes d'égalité et de non-discrimination permettent 
aussi bien au sport qu'a la foi de promouvoir nos valeurs 
communes de solidarité et de paix ».  « Un exemple de cela 
est notre "Olympic Solidarity Programme" (Programme de 
Solidarité Olympique) - a précisé Bach - qui soutient les 
athlètes du monde entier, spécialement des pays en voie de 
développement ». 
Outre la récente participation pour la toute première fois 
des réfugiés de l'équipe olympique aux Jeux de Rio 2016 : 
« Avec la création de cette équipe - souligne Bach - le CIO 
a envoyé un message d'espoir et d'inclusion à tous les 
réfugies de notre monde.  Les athlètes réfugiés ont reçu un 
bienvenu incroyable où qu'ils soient allés à Rio de Janeiro 
et dans le monde ils ont démontré que nous faisons tous 
partie de la même humanité.  Leur participation a été un 
signal clair aux réfugiés : ils montrent au monde que nous 
sommes un enrichissement, qu'il est possible de rivaliser et 
de vivre ensemble dans le respect pour l'autre et pour la loi 
olympique universelle ».  
Le Panathlon International a lui aussi participé à la 
conférence, accompagné de son Past Président, Giacomo 
Santini.
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DE RIO À L’O.N.U.
DIGNITÉ AUX RÉFUGIÉS
Le Président Thomas Bach a accompagné l’équipe des réfugiés à une rencontre avec la commis-
sion des droits de l’homme des Nations Unies.

Activité internationale du CIO

par James Rockland

Les belles histoires ont parfois une suite, même après 
leur naturelle fin heureuse. La présence aux Jeux olym-
piques de Rio de Janeiro d’une équipe composée de 
réfugiés de différentes nations, a laissé un signe profond 
de civilité dans le monde du sport, même à des niveaux 
olympiques très élevés.
Et bien maintenant ce scoop a eu une suite autant écla-
tante. 
Le Président du CIO (Comité International Olympique) 
Thomas Bach a accompagné l’équipe des réfugiés à 
Genève à l’Organisation des Nations Unies, exactement 
à une réunion de la commission des droits de l’homme 
au cours de laquelle les arguments sportifs ont laissé la 
place à des évaluations générales sur les conditions de 
vie et sur le futur des réfugiés dans le monde entier. 

Le Président Bach s’est assis aux côtés de  Tegla Loroupe, 
athlète kenyane ayant participé trois fois aux Jeux Olym-
piques et ayant officié comme chef de mission pour 
l’équipe olympique des réfugiés, ainsi que la coureuse 
du 800 m Rose Lokonyen.

Accompagné par le Président d’honneur du CIO, Jacques 
Rogge, qui est l’envoyé spécial du Secrétaire Général 
des Nations Unies pour les jeunes réfugiés et le sport, le 
Président Thomas Bach a dit lors de la réunion que l’équi-
pe olympique des réfugiés (R.O.T.) aux Jeux Olympiques 
de Rio 2016, “avait donné au monde l’occasion, devenue 
une impérieuse nécessité, de considérer différemment les 
réfugiés et les migrants à la lumière des crises actuelles et 
au-delà de celles-ci. Leur participation prouve que les réfu-

Le Président du CIO  Thomas  Bach avec Rose Nathike Lokonyen, porte-drapeau de l’équipe olym-
pique des réfugiés,
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Activité internationale du CIO

giés sont un enrichissement pour la société comme ils sont 
un enrichissement pour notre famille olympique.”

L’événement était organisé par la mission permanente 
de Grèce aux Nations Unies à Genève, en collaboration 
avec le Comité International Olympique, et les partici-
pants se sont penchés sur les thèmes du "sport pour 
l’intégration" et de "la promotion des droits de l’homme 
pour les réfugiés et les migrants".   La Soudanaise du Sud 
Rose Lokonyen, qui était le porte-drapeau de l’équipe 
olympique des réfugiés, a dit au parterre d’invités que 
c’était un rêve devenu réalité lorsqu’elle a rejoint l’équi-
pe à Rio de Janeiro: “La création de l’équipe olympique 
des réfugiés par le Président du CIO, Thomas Bach, nous a 
donné de l’espoir. Il nous a ouvert des perspectives et il nous 
a donné la chance de vivre un rêve,” a-t-elle déclaré. 
“Jamais je n’aurais pu imaginer que le sport pouvait m’em-
mener si loin. Mais en travaillant très dur, après des heures 
d’entraînement et grâce à l’extraordinaire soutien et aux 
conseils de la Fondation Tegla Loroupe, et de Tegla elle-
même, nous avons obtenu un grand succès.”

C’est en 2003 que Tegla Loroupe a créé la Fondation 
pour la paix qui porte son nom (Tegla Loroupe Peace 
Foundation -TLPF). Il s’agit d’une organisation œuvrant 
pour la  paix et le développement qui fait particulière-

ment la promotion de la coexistence pacifique et le 
développement socio-économique des individus et  
des communautés pauvres et marginalisées au nord 
du Kenya et dans la Grande Corne de l’Afrique. Six des 
dix membres de l’équipe olympique des réfugiés ont 
bénéficié des programmes que Tegla Loroupe organise 
au Kenya. "Chaque jour nous utilisons le sport comme mo-
yen pour offrir une plateforme de dialogue aux jeunes et 
aux communautés qui vivent dans des régions en conflit,” 
a-t-elle précisé. 

Le Président d’honneur du CIO, Jacques Rogge, a souli-
gné que plus de la moitié des 60 millions de personnes 
réfugiées et déplacées dans le monde sont des enfants 
et des jeunes : 

“Je salue ici le travail du HCR (Haut Commissariat pour les 
Réfugiés) et de nombreuses autres organisations qui re-
connaissent l’importance du sport comme instrument ef-
ficace pour mobiliser la jeunesse. Il nous permet d’aborder 
avec cette jeunesse une palette de questions essentielles 
telles que la protection des filles contre la violence sexiste, 
l’autonomisation des filles, l’éducation, la santé, le rétablis-
sement après un traumatisme et l’édification de la paix.”
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DOPAGE CORRUPTION ET TERRORISME
ILS POURRAIENT DETRUIRE OLYMPE
Une étude menée par des chercheurs sonne l'alarme pour le futur des Jeux olympiques modernes

Sondage parmi les spectateurs de Rio

Le groupe de recherche Olympia de l'Université Polytech-
nique de Kaiserslautern (Allemagne), en commun avec son 
université brésilienne jumelée de Porto Allegre (PUCRS) 
(Brésil), a effectué un sondage lors des Jeux olympiques de 
Rio de Janiero en le soumettant aux spectateurs du pentath-
lon moderne, aux dates du 19 et du 20 août.  L'association 
Internationale de Pentathlon, dirigée par le président alle-
mand Dr Klaus Schormann, soutient ces enquêtes uniques 
réalisées par Olympia depuis Sydney 2000.  

Les spectateurs des Jeux olympiques étaient aussi priés d'in-
diquer concrètement les dangers prévisibles pour les Jeux 
olympiques dans les 20 prochaines années.  Selon une pre-
mière élaboration du questionnaire soumis à 900 des 12.500 
spectateurs lors de la finale des femmes qui eut lieu le 19 
aout, il apparut que : 72% indiquait le dopage, 66% la cor-
ruption et 59% le terrorisme comme dangers majeurs.  23% 
voyait des dangers fondamentaux dans le „nationalisme 
démesuré“ des Jeux olympiques, tout comme dans les pro-
blématiques environnementales.  

Des différences marquées ont été constatées entre les af-
firmations des spectateurs du pays d'accueil (76%) et celles 
provenant de l'extérieur de l'Amérique du Sud (56%) en re-
lation aux effets de la corruption, chose qui, par contre, ne 
devrait pas surprendre à cause de l'affaire de corruption de 
Petrobas.  
En relation aux dangers environnementaux, 39% des 
brésiliens étaient clairement en majorité par rapport aux 
18% des visiteurs externes.  Évidemment la cérémonie 

d'ouverture des Jeux a produit un effet tardif dont le thème 
était „la puissance de la création“, même si à Rio il y a en-
core beaucoup à faire dans le secteur environnemental, du 
moins en ce qui concerne les attentes allemandes.  
Pendant que 37% des brésiliens interrogés voyaient la „cri-
minalité locale“ comme futur problème, cela en était de 
même pour seulement 9% des spectateurs des Jeux olympi-
ques. Ici probablement les désordres provenant des favelas 
pourraient y jouer un rôle important.  
Étonnamment, 31% des brésiliens interrogés indiquaient 
le „nationalisme démesuré“ comme futur danger, contrai-
rement à 15% des non brésiliens.  Ici aussi probablement 
beaucoup de brésiliens connaissaient clairement le com-
portement de leurs concitoyens, et non seulement dans la 
finale de beach-volley et de saut à la perche. 
52% des spectateurs ne voyaient aucun motif pour renoncer 
à la visite des prochains Jeux olympiques prévus en 2020 à 
Tokyo.  48% toutefois, indiquait le terrorisme comme motif 
de refus, dont deux tiers étaient brésiliens et seulement un 
tiers étranger. Malgré la discussion sur le dopage à la veille 
des Jeux, seulement 15% voyait ce problème comme motif 
de refus. 
Les premiers résultats de cette large enquête empirique 
soumise aux spectateurs lors des Jeux olympiques reflètent, 
selon l'opinion du Pr Norbert Muller de l'Université Polytech-
nique de Kaiserslautern (Allemagne) et du directeur du 
groupe Olympia, la passion des spectateurs interrogés lors 
du pentathlon moderne, pour le sauvetage des Jeux olympi-
ques. Le groupe de recherche considère ce résultat comme 
pertinent même pour d'autres types de sports olympiques.

P A N A T H L O N  I N T E R N A T I O N A L
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DES LARMES ET DES HUÉES 

Par Antonio Serena
(Président d'honneur Club de Mestre - Italie)

Certainement les nouvelles, qui arrivent à notre connaissan-
ce quotidiennement des pages imprimées et surtout des 
images télévisées, nous fournissent 
souvent des épisodes contrastants 
et qui offrent surement des occa-
sions de réflexion.  Et cela s'est donc 
aussi passé au travers des comptes-
rendus des Jeux olympiques de Rio. 

Les larmes de la nageuse russe Yulia 
Efimova médaillée d'argent et pa-
rallèlement les huées du public, en 
ont été un exemple éloquent. 
À mon avis, même qui ne s'intéres-
se que très peu au monde sportif 
est parfaitement à connaissance 
qu'en ces jours, d'éventuels com-
portements illicites perpétrés par les 
athlètes gravitent lourdement, et il 
ne peut en être autrement. En parti-
culier les huées du public, selon moi 
très justifiées, ont suscité les larmes 
de l'athlète russe responsable, et bien consciente, de son 
passé sportif illicite. 
Il est vrai que la championne fut punie avec 18 mois de 
disqualification comme le prévoit la loi sportive, mais il 
reste néanmoins dans son cas la récupération impropre 
à la participation olympique, de plus peu conforme avec 
l'exclusion primitive aux Jeux de Rio des athlètes russes 
pour le  comportement illicite national bien connu.  Et 
tout cela le public présent aux alentours de la piscine 
olympique le savait et démontra de ne pas pouvoir l'ac-
cepter silencieusement. 
Bien avant les Jeux olympiques de Rome, le Panathlon s'a-
nima à Venise, l'association née pour défendre les idéaux 
sportifs et depuis toujours impliquée dans la lutte contre le 
dopage.  Évidemment à Rio, qui a hué n'était pas seulement 
représenté par le mouvement panathlien mais au contraire, 
il en est ressorti un indignation publique commune: voilà 
pourquoi des réflexions s'imposent!
Le temps est plus que jamais mûr pour le choix d'une inter-
vention radicale au mal, non plus obscure mais diffusé, de 
l'utilisation du dopage dans le monde sportif: un choix qui 
depuis son utilisation, au début certainement peu contra-
sté, je proposai avec force et j'invoquai sans cesse dans des 
débats publiques et avec de nombreuses interventions sur 

la presse panathlètique jusqu'à des niveaux internationaux.  
Aujourd'hui nous sommes nombreux à demander la radia-

tion immédiate du sportif coupable et de ceux qui en sont 
co-responsables. 
La pratique sportive représente depuis toujours une école 
de vie pour nos jeunes et elle doit toujours leur apparaitre 
comme un objectif lumineux porteur de rêves prestigieux 
et pourquoi pas de gloire olympique,  
mais elle ne doit jamais être marquée par quelques ombres 
que ce soit de comportements illicites. 
Ce ne sera pas la punition temporaire à remédier la faute, 
mais la radiation immédiate des coupables qui redonnera 
au monde sportif sa valeur historique d'école de loyauté et 
de respect des règles de vie. 
Le cas humain, désespéré et dramatique, lié à la vie spor-
tive de notre marcheur déjà champion olympique à Pékin, 
est bien actuel: mais quelle est donc cette image du sport 
comme école de vie? 
Le dopage, la disqualification, le complot, les essais et les 
contre-essais, les tribunaux et les avocats, les larmes et les 
huées: ce ne sont pas les pages imprimées ou les images 
transmises en ligne qui représentent aujourd'hui le mon-
de du sport dont nos jeunes ont besoin, mais celle d'un 
modèle de vie communautaire honnête et solidaire. 
Remettons à demain toutes autres réflexions sur la pratique 
sportive: amateurisme ou professionnalisme?



LE SUCCÈS DES JEUX PARALYMPIQUES
 
La dernière édition de Rio, qui apparemment ne devait même pas se dérouler, a eu un succès même plus 
grand que les Jeux Olympiques pour les non-handicapés.  

Et dire qu'encore un peu et il ne l'aurait même pas fait com-
mencer.  À cause d'un trou de bilan dans les frais pour amor-
cer les Jeux olympiques des athlètes "normaux" de Rio 2016, 
il semblait que pour les Jeux paralympiques il soit resté peu 
ou presque rien.  Nous pouvons le dire, il ne restait rien : le 
budget a été dépassé de plus de 50% et beaucoup de stades 
de la manifestation semblaient même assez vides à la télévi-
sion, par rapport aux 82% de tickets vendus. Les agences 
les achètent souvent en bloc, et ensuite elles ne les utilisent 
peut être même pas : un bon point pour la statistique des 
ventes des billets, un peu moins pour la présence effective 
de public, y compris toutes les conséquences négatives sur 
les retombées : si tu ne vas pas aux Jeux, tu ne dors pas en 
hôtel, tu n'achètes pas de nourriture, etc... Et le bilan final 
pour ces chaines de télévisions qui ont achetés les droits n'a 
pas été très bon, car l'audience a chuté de 17% par rapport 
à Londres 2012. 

Bref, miser sur les Jeux Paralympiques pour relancer les cinq 
cercles pouvait être comme miser sur le mauvais cheval.  Et 
au contraire, le cheval a bel et bien couru. Car la manifesta-
tion qui depuis 1960 représente les athlètes handicapés, a été 
un succès. 
Et ce sont ces mêmes Jeux olympiques qui lui ont donnée un 
coup de main.  Une des clés de voute a été celle du dopage, 
avec le Comité Paralympique International qui a montré au 
monde, dans le cas de la Russie, les problèmes et les incapa-
cités à gérer les problèmes de la part du Comité Olympique. 

Avant les Jeux, le rapport McLaren avait démontré 
comment le Ministère russe du sport, les services se-
crets de Moscou et l'Agence Mondiale Antidopage 
(AMA) avaient collaboré entre eux pour découvrir 
les scandales de dopage des athlètes de l’ex URSS 
dans différentes compétitions internationales, y com-
pris les Jeux.  Le Comité international olympique (CIO), 
après le scandale et le rapport conséquent, s'est de ce 
fait démarqué de la question en laissant que la décision 
de faire ou de ne pas faire participer les athlètes à Rio 
2016 soit laissée à chaque fédération.
Le Comité international paralympique (CIP) en ce sens a 
été plus clair et décidé : la Russie hors des Jeux paralym-

piques et au-revoir.  Une grande leçon, qui par contre ne s'est 
pas limitée à être une décision historique : le CIP a demandé 
que les échantillons déjà prélevés aux Jeux paralympiques 
de Sotchi de 2014 soient retestés.   "Pour moi ces Jeux hiver-
naux ont été les meilleurs depuis toujours. Maintenant je suis 
obligé de revoir mon jugement", a expliqué Philip Craven, le 
numéro un du Comité Paralympique.  Et nous sommes en 
train de parler, toujours en relation avec le rapport McLaren, 
de 35 positivités déclarées dans le monde paralympique 
contre 500 de celles des athlètes non handicapés. 

Mais la question du dopage a fait ressortir toute la meilleure 
capacité de la part du CIP à gérer ces propres athlètes même 
après la fermeture du brasier olympique, quand quelques 
pirates russes ont violé les archives numériques de l'Agence 
mondiale antidopage (AMA), en révélant des listes d'athlètes 

Échos de Rio de Janeiro

par Alessandro Oliva
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médaillés de Rio qui auraient joui d'exonérations spéciales: 
en pratique, on aurait permis d'assumer des médicaments 
en réalité dopants à des athlètes qui en ont fait la demande 
pour des problèmes physiques. 

Rien que la Grande Bretagne, glorifiée aux derniers Jeux 
olympiques pour les brillants résultats obtenus, a élargi plus 
de 100 exonérations à autant d'athlètes, contre environ 80 
exonérations l'année précédente.  Et dans la liste, des spor-
tifs qui ont enchantés les spectateurs, comme la gymnaste 
américaine Simone Biles, y sont présents.

Dans une autre liste, celle des belles histoires paralym-
piques, on y trouve des athlètes comme Abdellatif Baka, 
malvoyant algérien qui dans le 1500 mètres a couru en 3’ 48” 
et 29, contre 3’ 50” obtenus par Matthew Centrowitz, premier 
dans la même spécialité, mais aux Jeux pour non-handicapés 
: le record le plus incroyable d'une édition qui a vu battre en 
tout plus de 200 exploits.

Des anglais et des italiens phénoménaux
avec le soutient publique et privé

L'Italie à Rio a très bien réussi, en conquérant la neuvième 
place finale avec 39 médailles.  Un résultat qui se trouve 
être le chevauchement de la détermination et de l'envie de 
mouvement national de miser sur ses propres sportifs, en 
investissant de l'argent au niveau aussi bien publique que 
privé.  
Parmi les sportifs "azzuri" qui ont brillé à Rio, on y trouve 
Beatrice Vio, dont l'histoire a en effet quelque chose d'in-
croyable, si l'on considère que dans l'escrime elle a tout ga-
gné en utilisant quatre prothèses, la première à le faire au 
monde: à l'âge de 11 ans elle a subi l'amputation des deux 
jambes pour une forme grave de méningite, contractée 
après que dans sa zone, dans le Trévisan (Italie), la campa-
gne de vaccination contre la méningite n'avait pas été mise 
en route.  
Le plus célèbre reste Alex Zanardi, ex pilote, qui après 
avoir perdu les deux jambes dans un violent accident, a 
gagné deux médailles paralympiques entre Londres et Rio.  
Ou bien comme Martina Caironi, qui a obtenu l'or aux 100 

mètres. Ils ont tous en commun le fait de s'être confié au 
Centre Inail de Budrio, dans la région de Bologne (Italie). Ici 
les personnes qui subissent des amputations sont littérale-
ment remises sur pieds, grâce à une évolution technologi-
que qui a commencé à prendre forme en 1964, année de 
fondation de la structure : la recherche est à des niveaux 
internationaux, la formation de spécialistes continue.  Un 
genou bionique peut coûter jusqu'à quarante mille euros 
et l'État italien n'y met pas toujours les mains aux poches 
pour aider. 
Budrio est relié au Comité Paralympique Italien. 

Guidé par l'ex athlète paralympique Luca Pabcalli, le CIP 
est devenu un organisme reconnu comme le CONI (Comité 
Olympique National Italien), grâce à la Loi d'habilitation 
124 du mois d'août 2015 : c'est donc un organisme public 
subventionné par Rome.  Il reçoit le soutien d'organismes 
comme ENI (Agence nationale pour la recherche dans le 
domaine des hydrocarbures italienne) et Mediobanca (Ban-
que d'affaire italienne), mais aussi par le Coni lui-même, 
qui selon le bilan 2015 a apporté 3,9 millions d'euros de 
contributions, auxquels on ajoute 10 millions de contribu-
tions de l'État et des régions, par rapport aux 7 millions que 
l'on dépensa pour l'activité sportive, dont 1 pour l'activité 
olympique: dans le devis des dépenses 2016, pour les Jeux 
de Rio il devrait avoir été dépensé environ cinq cent mille 
euros. 
Et où il y a l'État, il y a les particuliers, qui s'efforcent de 
soutenir les athlètes paralympiques.  Un cas est celui de Za-
nardi, qui déjà à partir de Londres 2012 a trouvé en Émilie 
(Italie) un sponsor comme Barilla et la collaboration tech-
nique de Dallara, qui soigne pour l'ex-pilote le projet d'un 
hand bike spécial en carbone : d'ailleurs cette région a été 
celle qui a fourni 11 athlètes "azzurri" à la cause et qui a été 
le seule organisme régional présent dans la "Maison Italie" 
de Rio. 

Un succès de grande importance, pour un pays qui a ac-
cueilli la première édition des Jeux paralympiques, à Rome 
1960. 

(Sur la photographie : Alex Zanardi et Beatrice Vio)



Points de vue sur Rio 

Une considération sur les Jeux olympiques de Rio de Janeiro: en faisant défiler le classement final, il est évident que les 
médailles sont toutes, ou presque, l'apanage des nations les plus riches et les plus développées.  L'absence de l'Afrique des 
premières places du tableau des médailles olympiques quantifie des déséquilibres bien plus grands au niveau mondial, 
dont le sport en est seulement une conséquence.  Le deuxième continent du monde, de par sa superficie et sa population, 
a récolté seulement des miettes : le Kenya comme d'habitude, quelque chose de l'Afrique du Sud et c'est à peu près tout, 
pour ne pas parler de l'Inde et des nombreuses autres nations, pauvres et très peuplées.
 
C'est une question d'argent. 

Le Nigéria, pour en dire un, est allé à Rio grâce au parrainage d’Union Bank, pendant que Delta a pris en charge les billets 
d’avion ; le Cameroun a dépensé seulement deux millions pour toute la délégation, pendant que beaucoup de champions 
africains ont couru sous d'autres drapeaux.  
C'est ainsi que sur le tableau, les habituels « Mr Picsou » apparaissent aux premières places.  L'exemple du Royaume-Uni en 
est un grand classique qui, après Londres 2012, a dépensé plus de 300 millions de sterling en remportant plus que le dou-
ble des médailles de l'Afrique entière.  Le Royaume-Uni a misé sur le sport de haut niveau et a investi 300 millions en infra-
structures, en entraineurs (même étrangers) et en programmes sans contribution en saupoudrage, avec une seule règle: 
si, pour une dégradation des résultats tu sors du cercle magique, tu peux y retourner seulement si tu redeviens compétitif.  
C'est une question d'argent et d'organisation donc, qui par contre va outre les engagements des athlètes : quand il man-
que de l'eau potable ou de la nourriture, des maisons et des hôpitaux, des écoles et des centres sportifs, il est alors bien 
difficile d'émerger aux Jeux olympiques.  
Elle a donc bien été une Olympiade de riches.
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DES JEUX OLYMPIQUES POUR LES RICHES ?

Par Angelo Porcaro
(Past Président Club de Pavie -Italie) )
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CE FUT UN MÉDECIN JUIF
À INVENTER LES JEUX PARALYMPIQUES 
 L'histoire oubliée du Docteur Ludwig Guttmann de l’ex Vratislavie (Pologne)
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Les Jeux paralympiques gagnent de plus en plus en im-
portance. À Rio, Sir Philip Craven, le Président de Interna-
tional Paralympic Committee (IPC), a inauguré le 7 sep-
tembre la XVème édition des Jeux d'été paralympiques. 
Les chaines de télévision ARD et ZdF ont transmis 60 heu-
res en direct.  L'Allemagne était représentée par une équi-
pe de presque 200 athlètes prometteurs. 

À partir de Seoul (Corée du Sud) en 1988, les Jeux paralym-
piques se déroulent à la suite des Jeux olympiques dans la 
même ville et dans les mêmes lieux des compétitions.  Les 
organisateurs des Jeux sont obligés d'inclure les Jeux pa-
ralympiques dans leur programme, car cela fait partie du 
contrat entre le CIO (Comité International Olympique) et 
l’International Paralympic Committee (IPC), dont le siège 
se trouve à Bonn (Allemagne).  
 
Mais qui donc est à connaissance du fait que les Jeux 
paralympiques se doivent au médecin allemand-juif Dr 
Ludwig Guttmann (1899-1980), qui en 1939 émigra avec 
toute la famille en Angleterre et créa à Stoke Mandeville 
(à 60 km au nord-ouest de Londres) pendant la Deuxième 
Guerre mondiale le service pour paraplégiques dans 
l'hôpital local pour donner aux nombreux invalides de 
guerre de l'armée britannique une possibilité de survivre, 
en ce temps-là pas sûr du tout.   
Dans la Clinique universitaire de Vratislavie, Guttmann 
était un pionnier extraordinaire dans ce secteur déjà à la 
moitié des années vingt du siècle dernier, et l'on peut le 
désigner comme co-fondateur de la neurochirurgie en Al-
lemagne.  Même les nazis l'avaient compris, qui avaient 
effectivement ôté à Guttmann, comme à tous les pro-
fesseurs universitaires juifs en 1933, l'habilitation à l'en-
seignement dans le Reich allemand, mais ils le tolérèrent 
comme autorité dans l'hôpital juif de Vratislavie.  Encore 
en 1936 Guttmann put faire publier un manuel avec ses 
connaissances neurochirurgicales, de 500 pages, par la 
célèbre maison éditrice scientifique de Berlin Julius Sprin-

ger, et surprendre les collègues du secteur lors des con-
grès à l'étranger.  
 
Le fait qu'en 1939 il put encore émigrer en Angleterre 
était relié à sa réputation internationale.  Ses collègues 
anglais l'accueillirent bien volontiers, et le gouvernement 
britannique lui accorda le permis d'entrée et lui confia en 
1943 la direction du service pour lésions de la colonne 
vertébrale de l'hôpital de Stoke Mandeville, installé pour 
les soldats avec blessures de guerre.  
 
Guttmann avait compris que les paraplégiques avaient 
une possibilité de survivre seulement en exécutant des 
exercices physiques continuellement. Le médecin eut la 
grandiose idée de tenir, durant la journée d'ouverture des 
Jeux olympiques de Londres le 29 juillet 1948, les premiers 
„Stoke Mandeville Games pour les paraplégiques“ dans le 

parc de son hôpital - le prototype des jeux paralympiques 
actuels.  Ces jeux devaient amener de la couleur dans le 
quotidien monotone de la clinique au travers d'un défi 
et avec cela, servir d'exemple pour tous les patients para-
plégiques.  Les premières compétitions étaient exclusive-

Par le Pr. Dr. Dr. Norbert Müller
Professeur Senior d'Histoire du Sport
à l'Université Polytechnique de Kaiserslautern (Allemagne)



Témoignage extraordinaire

ment constituées du tir à l'arc et comptaient initialement 
seulement 16 participants.  Mais le début était fait.  

Guttmann répéta les compétitions tous les ans à Stoke 
Mandeville, mais il les élargit à d'autres cliniques et à d'au-
tres communautés de sport pour invalides dans toute la 
Grande Bretagne, qui combattirent les uns contre les au-
tres pour une question d'honneur.  En 1949, l'on comptait 
déjà six équipes de ballon-panier avec la chaise roulan-
te qui se développa dans les années suivantes, grâce aux 
chaises roulantes améliorées, devenu ensuite basket avec 
chaise roulante, aujourd'hui la plus connue et la plus aimée 
des disciplines paralympiques.  Les invalides concouraient 
souvent contre les équipes formées par leurs médecins, in-
firmiers et kinésithérapeutes, une forme précoce d'intégra-
tion.  
En 1950 Guttmann lança les „International Stoke Mande-
ville Games“, pour laquelle son œuvre innovante se déve-
loppa notablement et devint aussi plus attrayante pour 

l'internationalisation de la confrontation du résultat spor-
tif entre les personnes handicapées.  
À partir de 1950 les International Stoke Mandeville Games 
furent effectués tous les ans, en élargissant le programme 
des compétitions : le hockey sur chaise roulante, le polo 
sur chaise roulante ainsi que le billard sur chaise roulante 
faisaient partie du programme fixe de ces jeux.  

En 1960, Guttmann réussit, après les Jeux olympiques 
de Rome (Italie), à apporter les premiers Jeux mondiaux 
dans la ville Éternelle - ce fut la vraie naissance des Jeux 
paralympiques, mais encore limités aux athlètes para-
plégiques et à leur programme de compétitions. Quatre 
ans plus tard, en 1964, la ville olympique de Tokyo (Japon) 
accueillit ces jeux ; comme message mondial, les japonais 
construisirent pour la première fois des usines pour l'em-
ploi des personnes handicapés, en souvenir de ces jeux.  
Quand l'organisation olympique du Mexique, en 1968, ne 
fut pas à la hauteur d'effectuer les „Jeux pour handicapés“, 
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Aux Jeux paralympiques de Rio

Des médailles sonores pour les non-voyants 
Ils distinguent ainsi si elles sont en or, en argent ou en bronze. 

“Jusqu'à la dernière édition des Jeux paralympiques, les athlètes non-voyants pouvaient reconnaitre leur médail-
le seulement grâce à la présence de l'écriture “Paralympic Games” en caractère Braille ; toutefois, cet ajout ne leur 
permettaient pas de pouvoir en distinguer la valeur.  À partir de cette année par contre, les choses ont changé : 
beaucoup de téléspectateurs se sont rendu compte que, sur le podium, au lieu de mordre la médaille, de nom-
breux athlètes non-voyants la rapprochaient vers l'oreille. Mais pourquoi ?

Il en est ainsi car lors des Jeux paralympiques de Rio, des médailles ont été créées ad hoc pour les athlètes non-
voyants, c'est-à-dire des médailles qui pourraient être défi-
nies "sonores".  À l'intérieur différentes quantités de petites 
billes de métal sont insérées.  28 pour l'or, 20 pour l'argent 
et 18 pour le bronze. 
En agitant leur médaille, cette dernière produira un son 
différent selon la position sur le podium, en permettant ain-
si à l'athlète de comprendre clairement de quelle médaille 
il s'agit.  “
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Israël porta les „III Jeux Mondiaux pour Paraplégiques“ à 
Jérusalem, où, à leur fondateur Ludwig Guttmann, mem-
bre de la communauté religieuse juive, fut rendu un tel 
honneur.  
 
Lorsqu'en 1972 à l'occasion des Jeux Olympiques de Mo-
naco/Bavière eurent lieu les IV Jeux Mondiaux des Para-
plégiques à Heidelberg, ce fut l'affirmation internationale.  
Le médecin provenant de Silésie, Dr Ludwig Guttmann, 
avait définitivement donné vie à une association mon-
diale qui fêtait ces jeux olympiques quadriennaux pour 
handicapés.  À Heidelberg (Allemagne) l'on pouvait déjà 
compter 1004 athlètes provenant de 41 pays, impliqués 
dans onze disciplines sportives et en remportant 187 
médailles.  Le Président de la République Heinemann 
honorait le Docteur Ludwig Guttmann à l'inauguration 
en lui conférant la Grand-croix de l'ordre du Mérite de la 
Fédération.  Jusqu'à ce moment Heidelberg était, d'un 
point de vue sportif et organisationnel, l'aboutissement 
- même si Guttmann aurait préféré fêter „ses“ jeux dans 
la ville de Monaco. À Rio l'on comptera - 44 ans plus tard 
- 4350 athlètes provenant de 162 pays, qui, en 23 discipli-
nes sportives, seront en compétition pour remporter 523 
médailles d'or, d'argent et de bronze.  

Le nom „Paralympique“ et le déroulement fixe à la suite 
des Jeux Olympiques ont été décidés en 1988 à Seoul 
(Corée du Sud).  Dans le cadre du processus des refor-
mes entreprises en 1999 par le CIO (Comité International 
Olympique), un accord a été conclu entre le CIO et l'Union 
de toutes les associations internationales pour les person-
nes avec des handicaps physiques les plus différents, fon-
dé entre temps avec le nom d’International Paralympic 
Committee (IPC). Les handicapés psychiques, à partir des 
années soixante du 20eme siècle, seront représentés plus 
nombreux dans les Special Olympics Internationaux, qui 
par contre ne visent pas d'ambitions de compétitions.  La 
discussion autour du droit de participation du champion 
allemand de saut en longueur, en 2015, Markus Rehm, am-
puté unilatéralement de la jambe, s'est tellement étendue 
que l'on prend en considération de faire participer dans 
certaines disciplines et certains types de sport des Jeux 
olympiques, les athlètes handicapés et non handicapés 
ensemble, chose jusqu'à maintenant seulement possible 
dans le tir à l'arc et dans la voile.  
 
Si aujourd'hui nous regardons dans les banques de 
données internationales, nous recevons des informations 
relatives au père des Jeux Paralympiques, Dr Ludwig Gutt-
mann, qui décéda en 1980 et fut enterré à Stoke Mande-
ville, exclusivement par rapport à l'œuvre qu'il accomplit 
en Angleterre.  Les Stoke Mandeville Games effectués de-
puis 1948 en sont une bonne raison.  Mais jusqu'à présent 
il est encore inconnu le fait que Guttmann naquit dans 

la Haute Silésie, étudia médecine et obtint le doctorat à 
Fribourg-en-Brisgau (Allemagne), depuis 1925 il coopéra 
au développement de la neurochirurgie et à cause de sa 
responsabilité sociale et médicale, mais aussi de sa foi jui-
ve, il se dédia comme médecin et scientifique, avec grand 
succès, aux paraplégiques, déjà avant son émigration de 
l'Allemagne.  Le fait que ses parents et ses frères, restés 
en Silésie, en 1942 furent assassinés par les nazis à There-
sienstadt et à Auschwitz, rend encore aujourd'hui oppri-
mant l'étude de son histoire de vie.  Il s'ajoute le fait que sa 
patrie, la Silésie, et la ville où il travailla comme médecin, 
c'est-à-dire Breslavie, appartient aujourd'hui à la Pologne 
et porte le nom de Wroclaw.  
Ainsi il sera encore plus important de mener une recher-
che sur Guttmann dans les années à venir, en collabora-

tion entre les historiens du sport et de la médecine, alle-
mands et polonais.  

(L'auteur remercie Rafael Hoffmann du Groupe de Recherche 
de Sciences du Sport à l'Université Polytechnique de Kaiser-
slautern (Allemagne), pour ses recherches déroulées dans 
les archives de la Welcome Library de Londres dans le cadre 
de sa thèse de master chez l'auteur, sur l'œuvre de la vie de 
Ludwig Guttmann jusqu'à l’émigration ; en outre l'auteur 
remercie le Pr Dr Werner Kümmel, historien de médecine à 
l'Université de Mayence (Allemagne) pour sa consultation 
compétente.) 
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Le nouveau dopage arrive de Chine

L'expérience d'un "maréchal antidopage" des NAS (section des Carabiniers italiens spécialisée dans la lutte 
contre la falsification alimentaire)  

Enquête sur la pieuvre dans le sport

Le dopage est un phénomène inextricablement lié au 
monde des médicaments, et il est évident que les per-
sonnes qui l’utilisent alimentent le trafic et la production 
de ces substances.  Éclaircir les responsabilités des pro-
ducteurs de ces médicaments est donc une question im-
portante pour comprendre leur rôle dans cette pratique 
interdite et déloyale. 
Renzo Ferrante, maréchal de la section des Carabiniers ita-
liens spécialisée dans la lutte contre la falsification alimen-
taire interviewé il y a un an par Epoch Times, a éclairci ce 
problème, en représentant un monde fait de marché au 
noir, médicaments contrefaits, fausses prescriptions médi-
cales et laboratoires clandestins. 
«L'expérience d'enquête accumulée en plus de vingt ans 
de lutte au phénomène antidopage de la part des Nas 
montre comment le phénomène a pris désormais des 
dimensions endémiques, comprenant des millions de 
consommateurs dans le monde entier. La demande a par 
conséquent généré un marché très vaste et varié, en crois-
sance constante, et un considérable chiffre d'affaires.  La 
réalité productive nécessaire pour faire face à de tels volu-
mes assume des connotations très variées, en passant de 
réalité au niveau industriel à la cuisine du "trafiquant de 
drogue" de rue.
Pour en faciliter l'analyse, si nous voulions schématiser l'a-
spect productif des médicaments et des substances do-
pantes, nous pourrions utiliser une triple répartition selon 
la forme et le niveau organisation. 

• la production industrielle "éthique" de médicaments, de-
stinés au soin de pathologies, mais dont les effets peuvent 
constituer un renforcement des performances sportives, 
à savoir provoquer des masses musculaires à des fins de 
culture physique (le phénomène appelé "diverted made-
cines" ou " drug diversion") ;

• la production industrielle "spécifique", en structures de 
bon niveau technologique opérant selon les techniques 
GMP [Good manifaturing pratices, normes de fabrication, 
c'est-à-dire un ensemble de règles et de procédures avec 
lesquelles les médicaments sont produits, Ndr] mais avec 

une destination prédominant le marché de l’illicite ;

• le monde que l'on appelle Ugl (Underground laboratoi-
res), c'est-à-dire les laboratoires clandestins mis en place 
sans aucune garantie de sécurité. 
Nous verrons comment la provenance est importante 
même pour la destination successive ayant pour but le 
dopage. 
Le Drug diversion est le phénomène du détournement des 
médicaments licites pour des buts illicites ; nous parlons 
donc de médicaments produits par les laboratoires phar-
maceutiques multinationaux ou nationaux généralement 
en grand volumes, fruit de recherche scientifique et objet 
d'expérimentation clinique, destinés à soigner les patho-
logies les plus variées.  Parmi elles, les catégories les plus 
sujettes à diversion sont sans aucun doute les stéroïdes 
anabolisants (testostérone et dérivés), les hormones pep-
tidiques (erithroproietine et leurs évolutions, hormones 
et autres facteurs de croissance) et les corticostéroïdes, 
auxquels s'y ajoutent les médicaments les plus innovants, 

par Massimiliano Russano 
Epoch Times  
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les produits de la pharmacogénétique [une nouvelle bran-
che de la médecine qui applique les connaissances de la 
génétique pour produire des médicaments, Ndr].  

Auparavant, des accusations avaient été formulées dans 
plusieurs endroits, contre les groupes pharmaceutiques 
considérés peu attentifs dans la saisie des disproportions  
entre le réel besoin de médicaments pour le soin de la po-
pulation de personnes affectées de pathologie spécifique 
et la demande effective présente sur le marché. 
Je ne possède pas de données pour pouvoir m'exprimer 
sur ces thèses. Il est également documenté comment la 
collaboration d'un producteur avec l'Agence mondiale 
antidopage (AMA) a permis, du moins dans un cas, de 
démasquer efficacement l'utilisation d'un nouveau médi-
cament - l'Epo de troisième génération - par l'élaboration 
préventive de tests sur les urines standards et appropriés, 
signe qu'une collaboration, outre que souhaitable, est 
possible. 
         
Il est tout de même certain que celle de la production 
licite représente la source du choix pour les sportifs de 
haut niveau, professionnels ou amateurs, en réalisant 
ainsi l'illicite au niveau du canal distributif.  Ceci dérive 
de la nécessité, pour les sujets utilisateurs soumis à des 
contrôles antidopage, opérés même à surprise et hors des 
compétions, d'être surs de ce qu'ils sont en train d'assu-
mer en termes de principe actif contenu, de dosage et de 
pharmacodynamique [l'étude des effets du médicament 
sur l'organisme et son mécanisme d'action, Ndr] (surtout 
en relation au métabolisme, à la latence et à l'élimination 
urinaire).  Seul un médicament industriel contrôlé peut 
garantir ce type de stabilité.     

Le "détournement" de tels médicaments se réalise dans les 
différentes phases de distribution, même s'il ne manque 
pas les cas où ce sont les molécules encore en phase d'ex-
périmentation clinique à devenir victime de la stupéfiante 
recherche de nouveauté (la participation consciente des 
sujets corrompus disponibles à faire disparaître le médi-
cament lors des essais est ici nécessaire).  Dans les cas re-
stants, les médicaments avec effet dopant entrent dans le 
canal illicite grâce à :

• des infractions contre le patrimoine aux dommages des 
structures sanitaires (en créant, entre autre, pour celles 
publiques, des dommages important pour l'État, vu qu'il 
s'agit souvent de médicaments très couteux), de gros-
sistes, d'auto-transporteurs et d'autres sujets impliqués 
dans la distribution - de ce fait, un réel marché noir se crée; 

• de fausses prescriptions médicales aussi bien d'un point 
de vue matériel qu'idéologique (attestation de patholo-
gies inexistantes) qui en permettent l'achat auprès des 
sujets autorisés (pharmacies) ;

• de la vente de la part des pharmacies sans le respect d'o-
bligation d'ordonnance.

Les deux autres types de production naissent au contrai-
re déjà pour des fins illicites et alimentent la part la plus 
haute du marché noir en termes de valeurs économiques. 
Celui le plus intéressant d'un point de vue des investiga-
tions est sans aucun doute le secteur de la production in-
dustrielle "dédiée" dans des structures de niveau industri-
el opérant selon des techniques BPF (Bonnes Pratiques de 
Fabrication) mais avec une destination prévalant le mar-
ché de l'illicite. 

Durant mes vingt ans d'expérience dans le secteur, j'ai vu 
naitre et grandir, en partant de rien, des entreprises créées 
et gérées par la criminalité organisée, capables d'établir 
dans certaines zones particulières du monde de véritables 
industries dotées de structures et d'équipements à la hau-
teur des groupes pharmaceutiques de niveau moyen.  
À l'origine, le but de telles structures pouvait correspondre 
avec celui de produire des médicaments contrefaits, c'est-
à-dire de reproduire des médicaments à action dopante 
qui constituaient des répliques, plus ou moins fidèles, de 
médicaments connus en commerce.  Je me souviens vers 
la moitié des années 90, la présence sur le marché noir 
d'un médicament à base d'hormones de croissance qui 
avait été presque parfaitement cloné à partir de l'origi-
nal, y compris le packaging et la notice illustrative.  Nous 
nous rendîmes compte du mensonge seulement lors de 
la reconstruction des phases de distribution (ce lot, en 
réalité, n'avait jamais été produit, le faussaire avait ensuite 
exagéré dans l'attribution de la période de validité, en la 
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dépassant d'une année par rapport au standard du pro-
ducteur).    
Une telle tendance s'est au fur et à mesure réduite, grâce 
aussi à l’emploi d’importantes ressources dans l'activité 
de suivi anti-contrefaçon de la part des producteurs réels, 
avec la possibilité d'enquêter. 
C'est ainsi que, notamment dans le secteur des stéroïdes 
anabolisants, de véritables marques propriétaires sont 
nées, destinées ouvertement au marché illicite ; des mar-
ques dans certains cas devenues historiques et garantie 
de hauts standards productifs (paradoxalement objet el-
les-mêmes de l'attaque des faussaires). 
D'un point de vue géographique, ces structures sont 
réparties dans des pays qui, d'un côté ne possèdent pas de 
législation rigide en termes de production pharmaceuti-
que, et d'un autre côté, qui ont une teneur de vie de la po-
pulation généralement modeste. Ceci facilite la corruption 
des fonctionnaires publiques chargés du contrôle et des 
forces de police. Les zones géographiques les plus intéres-
sées sont les pays de l'ex bloc soviétique, quelques zones 
de l'Asie (Chine et Thaïlande avant tout), et le Mexique.             
Il m'est arrivé un cas, il y a quelques années, d'un pro-
ducteur d'une célèbre marque de stéroïdes anabolisants, 
qui avait une part importante dans le marché noir mon-
dial et qui a établi son siège productif dans un Pays de 
l'est de l'Europe.  Nous avons été obligé de rencontrer les 
magistrats et les enquêteurs de cette nation, durant une 
réunion sous les auspices de l'interpole et d'une agence 
de l'Union Européenne, hors de leur pays d'origine, en ne 
pouvant pas eux-mêmes se fier de leur propre environne-
ment national afin de garantir la confidentialité de la ren-
contre. 
Ces groupes criminels réussissent ainsi à organiser les 
réseaux nécessaires pour acheter les matières premières 
en provenance en grande partie de la Chine, pour la tran-
sformation successive.  Un rôle fondamental dans la déter-
mination de la croissance exponentielle de tels trafics est 
sans aucun doute celui de la diffusion du réseau internet, 
où par la suite de tels médicaments sont vendus grâce à la 
naissance quotidienne de milliers de sites internet spéci-
fiques.   

Pour donner une idée du chiffre d'affaire qu'il s'est créé 
autour de tel phénomène, je peux citer le cas d'un autre 
producteur de stéroïdes anabolisants de nationalité sud-
africaine, lui aussi "titulaire" d'une très célèbre marque 
de stéroïdes anabolisants. L’Agence Food and Drug Ad-
ministration américaine [littéralement Agence pour les 
aliments et les médicamentes, c'est l'organisme gouver-
nemental américain qui règlemente les produits alimen-
taires et pharmaceutiques, Ndr] lui créditait sur la base 
d'une enquête fermée en 2008, un chiffre d'affaire de 80 
millions de dollars par an ; nous parlons de l'année 2008 et 
d'un seul producteur. 

À partir de l'année 2010, cet homme et son organisation 
ont été objet d'une enquête des Nas de Florence (Italie), 
qui a duré quelques années et qui a révélé l'existence d'un 
réseau de vente au niveau mondial relié au travers d'un 
réseau de communication sophistiqué en ligne, de ma-
nière à permettre des communications même cryptées 
et en temps réel entre les membres de l'association dans 
différents pays du monde.  Ce réseau était capable de 
créer des sites internet destinés à la présentation et à la 
vente de produits dans le monde entier en utilisant des 
liaisons d'expédition européennes et extra-européennes 
et à la fragmentation des charges pour minimiser le risque 
de saisie douanière et de police. 

Le troisième point  est représenté par le monde que l'on 
appelle Ugl (Underground laboratoires), c'est-à-dire les la-
boratoires clandestins, constitués habituellement par de 
petites unités gérées par des groupes individuels ou re-
streints de criminels et mis en place sans aucune garantie 
de sécurité. C'est justement le manque total de garanties 
d'hygiène et de stérilité qui constituent un danger énorme 
pour la santé des consommateurs.  
J'ai découvert mon premier laboratoire clandestin où des 
stéroïdes anabolisants étaient confectionnés, à Piacenza 
(Italie) durant la deuxième moitié des années 90. Un in-
dividu sans aucune préparation chimico-pharmaceutique 
confectionnait des flacons multi doses de stéroïdes ana-
bolisants dans son garage.

À distance de presque 20 ans peu de choses ont changé: 
la conclusion au niveau mondial de l'Opération Under-
ground, enquête conjointe conduite par l'Europol et par 
US Drug Enforcement Administration [Dea, police fédérale 
antidrogue américaine, Ndr], coordonnée par les forces de 
l'ordre des quinze États membres (entre autre, pour l'Italie, 
les Carabiniers pour la protection de la santé) et d'autres 
partenaires internationaux comme l'Australie, l'Islande, la 
Suisse, et Interpol, avec le support déterminant de l'Agen-
ce mondiale antidopage (AMA), qui pour la première fois a 
officiellement supporté l'action de police visant la répres-
sion des trafics de substances dopantes.  

L'objectif principal de l'opération était justement l'identi-
fication et le démantèlement de laboratoires clandestins 
de production de stéroïdes anabolisants ; au niveau glo-
bal 135 milles doses de stéroïdes anabolisants ont été 
séquestrées, outre 636 kilogrammes de principes actifs 
chinois, deux millions de dollars américains, de même que 
des biens meubles et des activités.  92 arrestations et des 
dizaines de perquisitions ont été effectuées, et 16 labora-
toires clandestins pour la production de stéroïdes ont été 
séquestrés. 

Enquête sur la pieuvre dans le sport
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Médecine et sport

“Le sport a toujours accompagné l'évolution de la so-
ciété, il est en effet un agent d'inclusion, d'intégration et 
d'acceptation important.

Le sport est considéré comme un lieu protégé où il est 
possible de confronter les peurs et les frustrations, les er-
reurs et les anxiétés, mais aussi de dépasser les limites et 
de rejoindre de nouvelles destinations.  
Pratiquer un sport régulièrement aide à établir des équi-
libres psychophysiques optimaux en stimulant chez le 
sportif une pensée positive, en augmentant aussi les ni-
veaux d'estime de soi et l'idée de "prendre soin" de soi-
même. 
Le sport est, en outre, un bon moyen pour défouler la 

colère et l'agressivité qui sont accrues par des tensions 
familiales et par des obligations scolaires. 

Il faut donc considérer combien il est important pour un 
jeune de pratiquer un sport puisqu'il semble qu'il soit es-
sentiel et plaisant pour le développement psychophysi-
que et pour la maturité psychologique de l'adolescent.  

Entre autre celui-ci regroupe des éléments qui caractéri-
sent la vie adulte comme liberté d'action et indépen-
dance, qui stimulent donc chez les jeunes l'envie de 
grandir.  Par conséquent, qui a rejoint une grande partie 
des objectifs de l'éducation physique, saura faire plus de 
choses et mieux que qui ne l'a pas fait.”

LE SPORT TE FORME À LA VIE

Issue d'une étude de "Sanit.org" forum sur la santé et le bien-être
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District Italie

DE L'ASSEMBLÉE DE ROME
NOUVEL ÉLAN ET NOUVEAU STATUT
Dans les 14 zones, les clubs italiens sont 164 avec 6.500 associés

Le dimanche 26 juin a été une date qui a marqué une frontière nette entre le passé et le présent dans la vie du District 
Italie. C'est une date qui a clôturée définitivement une ère difficile et intense mais propédeutique, une date qui a été 
le prologue nécessaire pour entrouvrir les portes à un sujet rénové, ce qui en sont du moins les intentions.  Bien sûr les 
faits devront suivre les énonciations.  Il faudra jouer en équipe pour être un sujet cohérent et politiquement fort pour 
affronter le dialogue avec les institutions et avec le monde extérieur en général.

Le lieu représentatif de la journée a été le Salon d'Honneur du CONI (Comité Olympique National Italien) à Rome (Ita-
lie), et jamais aucun siège plus prestigieux ne pouvait parrainer le nouveau Panathlon. 

À l'ordre du jour une assemblée élective et une assemblée extraordinaire, où pour la première fois, les clubs ont été 
appelés à décider.  Durant la première Federico Ghio a été confirmé à la présidence du District Italie, et les conseillers 
Antonio Gambacorta, Pietro Pallini, Giorgio Costa, Rinaldo Giovannini, Ivana Moresco, Pierluigi Palmieri ont été élus. 
Les données traitées par Ghio ont indiqué 6.500 associés italiens, distribués dans les 14 zones où opèrent 164 clubs, 
dont à l'actif 2.000 manifestations dans le cours de l'année 2015.  

Une autre donnée a été celle relative aux sept commissions qui devront développer les thèmes qui leurs ont été attri-
bués, en coopérant avec les clubs, donc des numéros sur lesquels il est nécessaire de travailler.  À l'ordre du jour on y 
trouvait aussi le vote du nouveau statut, élément nécessaire pour effectuer l'activité sur le territoire nationale, auquel 
il faudra apporter quelques modifications en harmonie avec le CONI et le Panathlon International.  La communication 
sera surtout vitale. À cet effet la zone Communication & Marketing du District Italie a été créée, qui aura le devoir, pas 
simple pour le moment, de faire dialoguer les différents sujets de l'univers Panathlon.  Dans ce nouveau secteur col-
laborerons en harmonie Rinaldo Giovannini, conseiller délégué à la communication, et moi-même, responsable de la 
communication.  

Deux objectifs sont fixés : le publique interne et celui externe.  Les clubs, les zones, le Panathlon International et les di-
rigeants du District Italie font partie du premier ; par contre, les Institutions publiques : gouvernementales, régionales, 
communales, Coni, etc... font partie du deuxième.  

Il est nécessaire de créer une liste de diffusion unifiée de tous les clubs, les gouverneurs et les commissions, afin d'évi-
ter l'inutile recueil d'adresses e-mail, et une liste des médias locaux et nationaux.  Les réseaux sociaux auront un rôle 
important, comme Facebook qui est déjà en fonction, ainsi qu'une double finalité, celle de nous faire lire à l'extérieur et 
celle de débattre les nombreux problèmes du sport.  La création d'un site internet, sur le modèle de Panathlon Planet 
(et pourquoi pas le même ?), journal de culture sportive avec 11 ans de vie de la zone 1, assume une double mission : 
celui de l'espace aux clubs et celui journalistique.  Classique exemple de publique interne et externe.  

Il y a aussi de la place pour une "Lettre 22", lettre d'information sous la direction des clubs.  La collaboration à l'unisson 
entre les différentes âmes sera fondamentale pour la relance de Panathlon District Italie.  

Ludis iungit oui, mais surtout “Iungit” le travail.
Massimo Rosa

Le Responsable Zone Communication
District Italie
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District Belgique

Le Panathlon protagoniste 
à la Semaine Européenne du Sport
D’importants contacts avec la Commission Européenne et avec différents organismes 
européens et mondiaux. Une longueur d’avance pour être toujours plus internationaux

Au mois de septembre 2016 Panathlon International a par-
ticipé à Bruxelles à la journée de débat et de réflexion or-
ganisé par la Commission Européenne dans le cadre de la 
Semaine Européenne du Sport. (EWOS)
Le partenariat du P.I. avec EWOS signé en 2016 a été réalisé 
sur initiative et avec le support de notre Past President Gia-
como Santini.
A son tour lors de son instauration en tant que nouveau 
Président M Pierre Zappelli a souligné l’importance de la re-
présentation de notre mouvement au sein des organes de 
réflexion de la Commission et la présence de nos membres 
à des initiatives telles que la semaine européenne du 
sport.
Le 22 juin dernier le Président avait déjà réuni les 
membres belges qui se sont proposés de former une 
antenne du P.I. à Bruxelles. Lors de cette réunion la 
participation à la journée Flagship avait été décidée 
sous forme d’un stand du P.I. afin de promouvoir no-
tre mouvement, et par la participation de membres 
aux workshops organisés par EWOS. (L’organisation 
d’un séminaire spécifique Panathlon n’était plus réa-
lisable pour l’édition 2016)
L’objectif pour notre participation cette année était 
double. D’une part, nouer des contacts avec les 
différents acteurs du sport Européen actifs au sein 
de la promotion de l’éthique et la bonne gouvernan-
ce. D’autre part, faire les premiers pas afin de réaliser 
une participation plus active au niveau des organi-
smes de réflexions et décisionnels de la Commission 
Européenne.
Le Prof. Kesenne et le Chercheur Geeraert tous deux 
co-auteurs du livre édité en 2016 par le P.I. ainsi que 
le Prof. Em. Yves vanden Auweele et le Conseiller Internatio-
nal Paul Standaert ont participé à la journée de réflexion du 
15 septembre et assisté aux débats de clôture. A la fin de la 
journée nos représentants ont remis un exemplaire du livre 
Ethics and Governance in Sport à Mr Yves Le Lostecque di-
recteur de l’unité Sport de CE. Mr Le Lostecque a remercié 

le P.I. et s’est montré très intéressé par notre organisation et 
notre mission.

En fin de journée Mme Reicherts, directeur Général pour 
l’Education et la Culture de la CE, a remis les Awards EWOS 
pour les gagnants du concours Beactive dans les différen-
tes catégories.

La clôture sportive de la journée Flagship était entre les 
mains de l’équipe espagnole gymnastique rythmique, 
médaille d’argent à Rio. Les athlètes espagnoles âgées de 

21 à 24 ans ont charmé le public par une démonstration de 
gymnastique de très haut niveau. 

La participation du P.I. à cette journée Flagship n’est pas 
passée inaperçue mais n’est qu'un premier pas vers une 
présence plus active au niveau des instance européennes.

par  Paul Standaert,  Conseiller International

Yves Vanden Auweele con Yves Le Lotecque, directeur de l’unité Sport de CE 
(au centre) et Paul Standaert, Conseiller International P.I.
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LE SPORT TEND LA MAIN AUX HANDICAPÉS

Une heure pour les handicapés est un projet imaginé par 
Panathlon International de Padoue (Italie) qui a impliqué 
différentes villes italiennes dont Gênes (Italie).  L'objectif 
est de sensibiliser les étudiants sur les problématiques con-
cernant le monde des handicapés et l'aide que leur offre la 
pratique sportive, car le sport est la seule réalité qui ne créé 
pas de distinctions entre qui le pratique.  La rencontre s'est 
déroulée dans les écoles de Gênes (Italie), caractérisée par 
une partie théorique, dont la vision de vidéos sur les disci-
plines sportives paralympiques, et par une partie en gym-
nase où les étudiants ont pu pratiquer les sports décou-
verts.  Le but de l'étude a été celui de relever si le projet 
avait produit chez les étudiants un changement en termes 
de sensibilisation et d'approche au problème du handicap.  
Une étude expérimentale multicentrique a été conduite en 
mesures répétées ; deux questionnaires pré et post rencon-
tre ont été fournis, à distance de 15 jours l'un de l'autre. 

En analysant les résultats, il a été démontré que le but a été 
atteint. En confrontant les formulaires, les questions avec le 
plus d'options disponibles ont toujours eu une augmenta-
tion des choix. Il est donc possible d'affirmer que les jeunes 
ont été impliqués par les activités proposées et ont élargi 
leur vision sur le monde du handicap.  Qui plus est, outre 
d'être les premiers destinataires du message du Projet, ils 
en sont aussi devenus les messagers.  Il s'est produit une 
sensibilisation civique sur les lieux qu'ils fréquentent quoti-
diennement, et ils se sont rendu compte qu'ils ne sont pas 
toujours accessibles à toutes les personnes, y compris celles 
handicapées. 

Introduction

Cette étude débute grâce au projet Une heure pour les han-
dicapés, imaginé en 2001 par Fabio Presca, basketteur ita-
lien des années 50 et vice-gouverneur du Panathlon dans la 
région de la Vénétie (Italie). 
Il a été ensuite élargi par Giorgio Migone, Président du Pa-
nathlon Gênes Levant (Italie) en « ...et de Prévention con-
tre les accidents du samedi soir en scooter ».  La finalité est 
de faire connaitre aux étudiants de tout ordre et grade ce 
que sont les conséquences d'un phénomène social présent 
dans la société et toujours de grande actualité, avec des 
implications d'un point de vue physique et social, et d'un 
point de vue de l'intégration et de la prévention.  Le but est 
celui de s'exprimer sur ce sujet et de démontrer combien la 
pratique sportive peut venir en aide aussi bien aux jeunes 

handicapés de naissance, que pour ceux qui ont subis des 
accidents.   Les jeunes sont amenés à réfléchir qu'il suffit 
d'un moment de légèreté pour se retrouver à voir le monde 
à partir d'une chaise roulante.  L'étude a voulu démontrer 
l'efficacité du projet et mettre en avant des résultats statisti-
quement significatifs au travers de l'utilisation de question-
naires spécifiques, déjà validés par l'Université de Padoue 
(Italie). 

Méthodes

Une étude multicentrique a été conduite à mesures 
répétées afin de mesurer les variations des réponses entre 
les deux questionnaires, pré et post rencontre.  
Tous les participants ont été recrutés dans les lycées de 
Gênes (Italie) et Province. Cette étude a été conduite en-
tre Janvier 2016 et Juin 2016. L'échantillon a été de 513 
étudiants d'un âge allant de 11 ans à 18 ans, et 8 écoles 
de Gênes (Italie) ont adhéré au projet : l'Établissement 
San Teodoro Complexe Garibaldi, le Complexe Chiabrera, 
le Lycée Gobetti, l'Institut Duchessa di Galliera, l'Établis-
sement Montaldo Cantore, l'Établissement Albaro Scuola 
Barrili, l’Établissement Quinto Nervi École Durazzo, et le 
Lycée Pertini.

Tous les étudiants ont été invités à remplir deux formulai-
res composés de 23 questions sur le thème de l'invalidité, 
divisés en 5 parties : Moi et le handicap, Les barrières archi-
tectoniques, Je pense que.., Mon expérience, Sport et handi-
cap.  Le premier questionnaire a été donné 15 jours avant 
la rencontre, le deuxième 15 jours après.  La rencontre a été 
structurée en deux phases : 

- la première, une conférence tenue par des membres du 
Panathlon Gênes Levant. Un film sur les Jeux Paralympi-
ques a été projeté, avec les disciplines sportives pratiquées 
par ces athlètes, qui, avec tonus et détermination, démon-
trent au monde sportif et non, d'être présent et parfois 
d'être tellement habiles qu'ils atteignent l'objectif des Jeux 
Paralympiques;  par la suite un autre film a été montré, sur 
les dangers du samedi soir et des deux roues, commenté 
par un champion de motocyclisme qui se concentre par-
ticulièrement sur le casque porté de manière appropriée. 

- La deuxième, une démonstration pratiquée par les 
athlètes du BIC Gênes (équipe de baskets en chaise rou-
lante qui participe au championnat de Ligue A1), en gym-

Une thèse de Master à partir d'un projet Panathlon

par Giorgio Migone et Sara Cevasco
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nase, en incitant les étudiants à 
bouger et à faire du sport dans 
leurs mêmes conditions, en uti-
lisant des chaises roulantes pour 
jouer au basket, des masques 
pour créer la situation des non-
voyants, avec lesquels jouer au 
football sonores (Torball) et d'af-
fronter avec des bâtons-guides 
des parcours à obstacles.  Tout 
cela pour démontrer ce que signifie l'engagement des han-
dicapés qui pratiquent le sport, en gagnant les difficultés 
de ce même sport malgré les limites que son propre corps 
comporte.

Résultats

L'analyse statistique a révélé comment le Projet Une heure 
pour les handicapés a été statistiquement significatif, et la 
limite de seuil été amplement dépassée. Ceci signifie que 
le but a été rejoint. Chez les étudiants, nous avons assisté à 
un changement en termes d'approche et de sensibilisation 
sur le sujet, le tout non dû au hasard mais prouvé scientifi-
quement. 
En confrontant les formulaires, les questions avec le plus 
d'options disponibles ont eu une augmentation des choix. 
Il est donc possible d'affirmer que les jeunes ont été impli-
qués par les activités proposées et ont élargi leur vision sur 
le monde du handicap. Qui plus est, ils sont non seulement 
les premiers destinataires du message de une heure pour les 
handicapés, mais ils en sont aussi devenus les messagers.

Ci-dessous nous avons reporté les réflexions les plus impor-
tantes qui sont apparues grâce à l'analyse des données: 

- As-tu trouvé les activités proposées intéressantes ?  70% des 
élèves ont répondu "beaucoup".

- Proposerais-tu une activité de ce type à tes amis ? 90% des 
élèves ont répondu "oui".

- Quels sports pratiqués par les invalides connais-tu ?  Dans 
le premier questionnaire, 22,4% des étudiants ont répondu 
qu'ils ne les connaissaient pas, dans le deuxième question-
naire le pourcentage s'est abaissé à 0,4%.

- En repensant à l'activité qui s'est déroulée en gymnase, ba-

sket en chaise roulante et parcours sans l'utilisation de la vue, 
quelle phrase parmi celles qui suivent, pourrait être la tienne ? 
Les trois réponses les plus fréquentes entre les élèves ont 
été : faire du sport est important pour toutes les personne ; 
maintenant je vois les choses d'une nouvelle façon : les pro-
blèmes que je pensais avoir ne sont pas autant importants; 
l'expérience du handicap au travers du sport a été plus in-
structive qu'une leçon faite avec un livre. 

Ce Projet représente une façon de se confronter, de com-
muniquer et d'affronter en vivant soi-même les petites et 
les grandes questions auxquelles les handicapés sont con-
frontés tous les jours.  
Les étudiants ont eu l'occasion de connaître, au travers du 
jeu sportif, la force, la détermination et l'énorme persistan-
ce qui distinguent l'existence de qui a des déficits sensoriels 
ou physiques.   
En outre il s'est développé une sensibilisation civique sur 
les endroits qu'ils fréquentent quotidiennement. Les jeunes 
se sont rendus compte qu'ils ne sont pas toujours accessi-
bles à tous, y compris les handicapés. 
Pour le Projet, seul le sport été choisi, car c'est le gymnase 
de la vie, c'est un élément fondamental dans l'éducation et 
dans les relations sociales, c'est une occasion de rencontre 
et de confrontation entre différentes réalités.  Le sport rap-
proche et aide à la compréhension, en mettant l'accent sur 
les valeurs du respect réciproque et de la loyauté.

D'autant plus si le sport devient aussi, comme dans cette 
appréciable initiative du Panathlon International, un in-
strument d'insertion pour les handicapés, pour ces jeunes 
qui, même avec des possibilités différentes par rapport aux 
jeunes de leur âge non handicapés, pratiquent un sport, et 
au travers duquel ils dépassent les limites que le destin a 
voulu leur imposer.  Cette initiative répond à l'objectif de 
stimuler la participation des étudiants handicapés à des 
activités sportives et de diffuser en général les disciplines 
paralympiques.

Une thèse de Master à partir d'un projet Panathlon



par Oronzo Amato, Conseiller International
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SPORT "ASSIS" MAIS PAS TROP
LE PANATHLON PORTE-PAROLE AU 1er 
TOURNOI INTERNATIONAL

À Rotonda (Italie), joyeuse petite ville située à une alti-
tude de 580 a.s.l., à l'extrémité méridionale de la provin-
ce de Potenza, à la frontière avec la Calabre, placée au 
cœur du Parc National du Pollino, pour la première fois, 
en Italie le 1er Tournoi International de Volley-ball assis 
a été organisé , avec la participation de trois Nations:  
l'Italie, la Géorgie et l'Égypte, cette dernière qualifiée 
pour les Jeux paralympiques. 

La société organisatrice a été l'ASD ROTONDA VOLLEY, 
qui vente parmi ses athlètes trois composants de l'Équi-
pe Nationale masculine de Volley-ball assis, une athlète 
de l'Équipe Nationale féminine, ainsi que le deuxième 
entraineur de l'Équipe Nationale Masculine.  
Pour qui ne connait pas le Volley-ball assis : c'est le 
volley-ball en étant donc, comme son nom l’indique, as-

sis, un sport joué surtout par des handicapés, mais qui 
pourrait même être joué par des non-handicapés. 
Panathlon International, qui en a accepté aussi le par-
rainage, était présent en compagnie de tous ses com-
posants : le Conseiller International Oronzo Amato, ex-
pressément délégué par le Président Pierre Zappelli, le 
District Italie, représenté par le Gouverneur de la Zone 
8 Antonio Laganà, lui aussi délégué par le Président du 
District Federico Ghio, et le Président du Club de Poten-
za Francesco Cafarelli. 
Un applaudissement se doit à certains associés du Pa-
nathlon Magna Gracia de Taranto et en particulier à 
l'associée Laura Rochira, laquelle a soigné avec dévoue-
ment les aspects organisationnels, en mettant en valeur 
la participation à l'événement de Panathlon Internatio-
nal. 

Le Volley-ball assis en Italie
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Le Volley-ball assis en Italie

PLUS DE 65 ANS : 4 heures de sport
Elles diminuent le risque de mort pour causes cardio-vasculaires

“ Quatre heures par semaines d'activité physique modérée, du jardinage aux promenades, diminuent le risque de mort 
pour cause cardio-vasculaires chez les plus de 65 ans. Une étude finlandaise présentée au congrès de la Société Eu-
ropéenne de Cardiologie (Esc) qui s'est déroulé à Rome (Italie) du 27 août au 31 août, l'a démontré. 
La recherche de l'Université de Oulu (Finlande) a observé 2500 personnes pendant 12 ans, en monitorant leur activité 
physique. 

Les sujets qui avaient une activité modérée, comme au moins quatre heures de marche, de bicyclette ou d'autres acti-
vités légères comme la pêche ou le jardinage, ont montré un risque d'événements cardio-vasculaires graves réduits de 
31%, pendant que la mortalité pour ces maladies s'est révélée mineure de 54%. 

Les résultats sont aussi meilleurs pour qui au contraire fait au moins trois heures hebdomadaires d'activité intense : ces 
derniers ont montré une réduction de 45% des événements cardio-vasculaires et de 66% de la mortalité. 
"L'exercice physique peut être plus difficile à faire avec l’âge - ont affirmé les auteurs-. Toutefois il est important pour les 
personnes âgées de réussir à faire une activité suffisante à rester en bonne santé".
Pour le public général, l'Esc recommande 150 minutes d'activité intense ou 75 minutes d’activité modérée par semaine.  
Un nouvel algorithme présenté toujours au congrès et développé par l'Université norvégienne de Trondheim permet de 
comprendre l'exacte intensité nécessaire pour chaque personne. “

La manifestation a été enthousiasmante et au milieu 
d’une place splendide et d'une tribune pleine à cra-
quer, l'équipe égyptienne a démontré sa valeur, ne 
serait-ce car elle participera aux Jeux paralympiques, 
en remportant le tournoi, devant la Géorgie et l'Équipe 
nationale italienne. 

La particularité de l'événement a été aussi la participa-
tion active, non seulement de la société organisatrice, 
mais de toute la ville, y compris du Maire Bruno Rocco 
et de l'administrateur Communale qui a su mettre en 
relief l'événement. 

Avec leur présence à la manifestation, le Président du 
Conseil "Régional de la Basilicate, Francesco Mollica" 
auquel a été remis la plaque du Panathlon International, pour représenter les Clubs de la Basilicate, de Lavello, de 
Matera et de Potenza, et le Président du Coni Régional de la Basilicatae Leopoldo Desiderio, ont eux-aussi adhéré.

À la manifestation l'équipe nationale féminine de volley-ball assis était elle aussi présente, en camp d'entrainement 
pour les prochains événements internationaux. 
La présence de nombreux panathlètes à Rotonda peut s'avérer de bons augures pour jeter les bases d’une zone, 
qui, même au nom du sport, peut créer des motifs de relance. 

En ce sens, nous assisterons à une mobilisation générale des associés du Club de Potenza et du Président Cafarelli, 
des associés de Taranto Magenta Grecia et du Gouverneur Antonio Lagana, pour créer un Club de zone. 
Sans illusions, mais non sans espoirs, nous nous attendons à des manifestations.
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Des milliers d'élèves, en particulier ceux des écoles primai-
res et des collèges, ont été impliqués dans les sept étapes 
siciliennes du Road Tour, qui s'est déroulé du 24 au 30 octo-
bre.  La manifestation a été organisée par le Panathlon In-
ternational et présidée par Pierre Zappelli, afin de promou-
voir non seulement le sport joué, comme en particulier le 
basket et le golf, mais aussi les valeurs saines que le sport 
transmet, au travers de la distribution de la "Carte des droits 
de l'athlète et des devoirs des parents dans le sport". Elle 
a atteint les villes de Palerme, Caltanissetta, Enna, Catane, 
Syracuse, Agrigente et Messine. 

Grande satisfaction donc, pour le Gouverneur du District 
Area 9 Sicile Eugenio Gugliemino et de tous les présidents 
des Clubs impliqués, ainsi que tous les panathlètes de cette 
initiative, qui a permis de faire connaitre ultérieurement à 
l'extérieur les finalités et les valeurs de Panathlon. 

“Obtenir la disponibilité de la part du Panathlon International 
de faire passer même en Sicile la caravane du Road Tour, a été 
une opportunité que les panathlètes siciliens n'ont pas man-
quée - commente Eugenio Gugliemino - en faisant converger 
les élèves et les parents dans les places des villes où station-
nait la caravane. L'objectif principal était la divulgation de la 
"Carte des devoirs des parents dans le sport", centré sur une 
plus grande sensibilisation des parents à faire exercer à leurs 
enfants un sport, pas forcément en compétition, mais fondée 
sur la connaissance de l'éthique et des valeurs d'une saine acti-
vité sportive.  Nous pensons en effet qu'il est déterminant qu'il 
y ait une présence active de la part des parents dans le suivi 
des enfants, mais qu'ils soient aussi neutres dans les choix des 
disciplines à pratiquer.  Dernier point, et non des moindres, la 
sensibilisation des parents à vivre les journées de sport des en-
fants sans implications émotives qui vont souvent au-delà des 
comportements normaux dans une société civile.

Voilà en synthèse le bilan de chacune des villes sur le dérou-
lement de la journée du Road Tour :  

Palerme : Dans les locaux de la Villa Lampedusa environ 400 
étudiants de diverses petites écoles étaient présents, attirés 
par cette initiative du Panathlon pour une approche au ba-
sket et au golf.  Parmi les instituts qui ont adhéré avec une 

majeure présence, 
les établissements 
Borghese, Florio, 
et Giovanni Fal-
cone, et les lycées 
Majorana, Einau-
di et Galilei. Le 
président du Club 
Panathlon paler-
mitain, Gabriele 
Guccione s'est en-
tretenu avec des 
professeurs et des 
étudiants pour expliquer les buts et les objectifs du Panath-
lon toujours plus proche du sport.  Les étudiants palermi-
tains ont saisi l'occasion pour visiter le "Musée des dinosau-
res" mis en place à la Villa Lampedusa. 

Caltanissetta : Les élèves des collèges du chef-lieu qui ont 
participé à cette étape du Road Tour ont été plus de 200. 
Ils ont tous adhéré aux activités démonstratives de basket 
et de golf.  Ac-
compagnés par 
les professeurs et 
par une représen-
tation de parents, 
la signification a 
été expliquée à 
tous, et la « Carte 
des devoirs des 
parents dans le 
sport » a été remi-
se.  Le président 
du Club Panath-
lon de Caltani-
setta, Marcello Tornatore, a été satisfait par la réussite, la 
présence, l'intérêt, et la visibilité de l'événement. 

Enna: Il y avaient plus de 300 élèves des classes de 6ème des 
Collèges Garibaldi et Pascoli, et des CM2 de l'école primaire 
De Amicis, qui se sont retrouvés sur la place Umberto, en 
participant aux activités sportives du Road Tour.  L'événe-
ment promu par le Panathlon International est en train 

ENTHOUSIASME EN SICILE
POUR LE “ROAD TOUR”

par Riccardo Caccamo  -  Attaché de Presse de  l'Area 9 Sicile 
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d'atteindre de 
n o m b r e u s e s 
régions et en Sici-
le, toutes les villes 
où il y a un club ; 
à Enna, Fabrizio 
Greco a présidé 
la manifestation.  
Les élèves des 
écoles ont prati-
qué sur des ter-
rains emménagés par les "Caravanistes" du Road Tour, les 
mouvements de base du basket et du golf.  En outre, les 
associés du club ennese ont distribué la « Carte des droits 
du jeune dans le sport et des devoirs des parents » à tous 
les participants, sous le signe du Fair-play. À la fin de la jour-
née le Président Fabrizio Greco a remis le "Gogòl" (un petit 
bonhomme jaune en polystyrène d'une trentaine de cen-
timètre, ambassadeur du sourire, dont l'idée est née à Enna 
- Italie) à "l'homme du sourire", l'associé panathlète et vice 
gouverneur Roberto Pregadio, qui depuis toujours comme 
athlète et dirigeant de société tout d'abord, et successive-
ment comme président et puis comme délégué de provin-
ce Coni, favorise la pratique du sport dans tout le territoire 
de la province sous le signe du sourire. 
 
Catane : L'étape catanese du Road Tour a été présentée le 
matin du 26 au 
palais de la Cultu-
re, en présence du 
président du Club 
Panathlon de Ca-
tane, Antonio 
Mauri, en présen-
ce de nombreu-
ses sociétés et du 
conseiller muni-
cipal délégué au 
sport de la ville de Catane, Valentina Scialfa.  Au cours de la 
cérémonie les "Cartes des droits du jeune et des devoirs des 
parents dans le sport" ont été présentées.  Le lendemain à 
partir de 9 heures la caravane du Road Tour a stationné sur 
la place Università. Mais malheureusement d'un point de 
vue numérique sur les participations, les mauvaises con-
ditions atmosphériques n'ont pas permis un grand afflux 
d'étudiants, en particulier par rapport aux prévisions de la 
veille.  Mais les « Cartes des droits du jeune et des devoirs 
des parents dans le sport » ont tout de même été remises à 
tous les présents.  Le "Gogòl" a été remis au président Anto-
nio Mauri, qui le remettra à son tour à une personne qui le 
mérite lors d'une prochaine rencontre. 

Syracuse : Le mauvais temps a été l'acteur principal du 
Road Tour, où la pluie a chamboulé en partie le programme, 
et ne permettant pas les démonstrations dans la rue pour 
environ 400 élèves des écoles qui avaient donné la confir-
mation aux disciplines du basket et du golf.  Néanmoins 

une centaine de personnes 
ont participé au congrès sur le 
thème de la "Carte des devoirs 
des parents dans le sport" qui 
s'est déroulé auprès du salon 
Borsellino du Palais Vermexio. À 
la conclusion du congrès, le mai-
re de Siracuse, Giancarlo Garoz-
zo, accompagné du président 
du Club Panathlon de Syracuse, 
Rodolfo Zappalà, a procédé à la 
remise du prix "Pour un sourire 
Gogòl" à l'arbitre (de boxe) avec 
une prothèse, Roberto Camelia. Ce dernier, avant la remise 
du prix, a brièvement entretenu les intervenus, en illustrant 
son histoire et ce qu'il est en train de faire depuis le triste 
jour de son accident.  Camelia a déjà fait demande d'in-
scription à notre Club. 

Agrigente : Plus de 100 enfants des écoles primaires et 
des collèges ont participé à l'étape de la ville de Templi du 
Road Tour qui s'est 
déroulé sur la place 
Cavour, organisée 
par le Panathlon 
Club Agrigento et 
présidé par Luigi 
Tropia.  Les élèves 
ont ainsi pu essa-
yer sur des terrains 
emménagés dans la 
rue par la Caravane, 
les disciplines du 
basket et du golf.  Le prix du sourire "Gogòl" a été remis à 
Costanza Tropia, organisatrice infatigable de la journée. 

Messine : plusieurs centaines d'élèves des écoles primaires 
et des collèges se sont retrouvés sur la Place Cairoli où la 
Caravane du Road Tour a stationné, en donnant la possibi-
lité aux présents 
de pouvoir prati-
quer les discipli-
nes du basket et 
du golf.  En outre 
la "Carte des de-
voirs des parents 
dans le sport" à 
été remise à tous 
les participants, 
en présence du 
maire Accortinti, de l'assesseur et des conseillers commu-
naux, de la multi-championne de water-polo, Silvia Bosurgi 
et du "célèbre" ex président du Coni de Messine, Giovanni 
Bonanno.  À la fin de la journée, le Président du Panathlon 
Club de Messine, Ludovico Maggauda, a remis le Prix du 
Sourire "Gogòl" à la présidente du Club de Tennis de la ville 
du détroit de Messine, Giovanna Famà. 
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Histoires extraordinaires

CIPRIAN, DE MIRACULÉ
À SPECIAL OLYMPICS

Mère Teresa de Calcutta a été proclamée sainte par le 
pape François ; parmi ses "miracles" il y a certainement 
celui d'avoir sauvé la vie à Ciprian, aujourd'hui un athlète 
Special Olympics. 
Sa renaissance a commencé quand, à Tirgoviste près de 
Bucarest, Mère Teresa de Calcutta, en franchissant le seuil 
d'un orphelinat pour des cas incurables avec de mauvai-
ses conditions hygiéniques et alimentation insuffisante, 
le prit dans ses bras et décida de l'amener avec elle, enco-
re tout petit.  Une rencontre qui, en invertissant un destin 
déjà marqué, a ouvert les portes à une nouvelle vie faite 
d'attention, de soins et d'activités de réhabilitation qui lui 
ont permis de se sentir partie d'une famille et d'avoir les 
conditions adéquates pour pouvoir vivre pleinement.  

Ciprian est né lors d'une journée pluvieuse du mois de 
janvier, pendant les années de la dictature de Ceause-
scu. Pour les médecins c'est déjà un miracle qu'il soit en-
core en vie car les conséquences de l'accouchement se 
révèlent dramatiques : les os du crâne ne se soudent pas, 
en ne permettant pas un développement correcte du cer-
veau ; le nouveau-né est destiné à de sérieux problèmes 
pendant la croissance.  Les graves malformations à la 
naissance et les préoccupations conséquentes portent 
probablement la mère à l'abandonner. 

Sa nouvelle maison devient, jusqu'à qu'il lui soit permis 
d'arriver en Italie, l'Institut des Sœurs Missionnaires de 
la Charité à Bucarest.  Accueilli ensuite à 
Rome dans un couvent des Sœurs Mis-
sionnaires, il est soumis, à la Polyclinique 
Gemelli, à diverses opérations chirurgi-
cales qui lui sauvent une partie de la vue 
de l'œil droit.  Mère Teresa, au cours des 
années, n'a jamais oublié Ciprian pour 
lequel, en rentrant en Italie en 1993, elle 
devient sa marraine de baptême.  

En 1995 pour le tribunal des Mineurs 
de Rome, Ciprian peut être adopté ; les 
Sœurs Missionnaires mettent tout en 
œuvre pour lui trouver une famille mais 
ses difficultés effraient tellement que 
personne ne poursuit, jusqu'au fond, l'in-
tention de l'adopter.  
Qui s'occupera de lui en qualité de tu-

teur légal, jusqu'à 15 ans, c'est un Sœur Missionnaire de 
la Charité ; successivement les portes de l'Institut Serfico 
d'Assise (Italie), centre de réhabilitation et de recherche 
pour jeunes avec handicaps multiples, ainsi qu’équipe 
Special Olympics, s’ouvrent pour lui.  Ciprian souffre d'un 
encéphalocèle fronto-nasale alors corrigé chirurgicale-
ment avec un résidu visuel et un retard mental moyen 
léger, mais la réhabilitation, les nombreuses activités ef-
fectuées, le sport et l'affection, ont fait un réel miracle en 
termes de croissance.  

Ciprian est un jeune garçon sympathique, plein de vie, 
toujours joyeux ; les volontaires racontent "un jeune qui 
démontent habilement les objets", qui aime connaitre 
dans les détails pour avoir la certitude que chaque petit 
morceau, même le plus petit, a un rôle précieux.  Dans la 
structure d'Assise, il devient un acteur dans les spectacles 
du laboratoire théâtral, un peintre au laboratoire graphi-
que et un grand sportif. 
Il participe aux premiers Jeux italiens Special Olympics, en 
2007, à Lodi (Italie) où il conquiert ses premières médail-
les, toutes deux d'or dans le 100 mètres et dans le saut 
en hauteur; à partir de là, le parcours de croissance conti-
nue, la route à faire est encore longue mais Ciprian n'a pas 
peur, il a déjà prouvé a lui-même d'avoir une grande envie 
de continuer à courir.

Informations nationales 



AU "GATTO" (CHAT) DE TRAPATTONI
LE 56EME "BANCARELLA SPORT"

Le 56eme Prix "Bancarella sport" a récompensé la vie ex-
traordinaire de Giovanni Trapattoni, footballeur, entraineur, 
commissaire technique, personnage international de gran-
de sympathie. 

La cérémonie finale s'est déroulée, comme le veut la tradi-
tion, sur la place de Pontremoli (Italie) qui depuis plus d'un 
demi siècle associe le domaine sportif au grand prix littéraire 
généraliste. 
Selon le modèle de cette compétition "sportive", un jury 
composé de journalistes, de représentants du territoire et du 
Past Président Giacomo Santini pour le Panathlon Internatio-
nal, a sélectionné à partir d'une soixantaine de concurrents 
qui chaque année se proposent, les six finalistes.  

Les six finalistes, choisis par la commission présidée par Pao-
lo Francia, à la fin d'une vaste discussion approfondie sur les 
publications en concours, envoyées par les différentes mai-
son éditrices italiennes, a été ainsi composée: 

· Ho Osato Vincere (j'ai osé gagné) de Francesco Moser avec 
Davide Mosca – Mondadori

· Game Over de Daniela Giuffré et Antonio Scuglia– Minerva
· Tutto Bene (Tout va bien) de Francesco Acerbi avec Antonio 
Pucci -Sperling&Kupfer

· Non dire Gatto (Ne dit pas Chat) de Giovanni Trapattoni avec 
Bruno Longhi- Rizzoli

· Per Amore (Pour Amour)- Hisoire de Karolina Kostner (et Alex) 
de Gaia Piccardi et Andrea Pasqualetto- Piemme

· I Fighter d’Italia (Les Fighters d'Italie) -Giancarlo Garbelli de 
Gianna Garbelli- Rai Eri

Par la suite, les quatre-vingts composants du "grand jury" 
formé de personnalités du monde de la culture, du sport et  
du journalisme, mais aussi de panathlètes, de libraires et de 
kiosquiers de toute l'Italie, ont voté, au travers de bulletins 
secrets, remis ensuite dans les mains de Sara Rivieri, Notaire 
du Prix. 
Ce notaire a aussi mené le dépouillement des bulletins sous 
forme publique sur la place de Pontremoli, devant un public 
enthousiaste. 

Enfin la proclamation du vainqueur qui sont Giovanni Tra-
pattoni et Bruno Longhi. mais, selon le style panathlétique, 
tous les finalistes ont eu les mêmes honneurs et les memes 
applaudissements. Maintenant, grâce à la sensibilité du Di-
strict Italie du Panthlon Intenational, supporter du concours, 
et de son Président Federico Ghio, le livre vainqueur sera 
proposé à tous les clubs pour le présenter et l'acheter. 
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Journal de bord d’une Afrique en route
Le stage de formation d’une étudiante un « journal de bord » dans un style panathlètique 

En novembre 2014, à l'occasion de la la remise des prix du Concours Grafique International à Pavie (Italie), le Prési-
dent Enrico Prandi, et le Secrétaire de la Fondation PI Domenico Chiesa, Sergio Allegrini, signèrent avec la Fonda-
tion Brownsea, représentée par le Prèsident Guido Monti et le Directeur de IKSDP-Harambee Project Gwassi Kenya 
Antonio Labate, un protocole de collaboration qui mettait au centre le sport comme véhicule pour la croissance des 
jeunes dans les pays où la Fondation Brownsea opère.  Ceci a contribué à la naissance du Club Panathlon Nyandi-
wa–La Malpensa junior.

Silvia Serio, étudiante d’International Economics and Management à l'Université Bocconi de Milan (Italie), qui a 
effectué un stage de formation à Nyandiwa grâce à la Fondation Brownsea, a écrit un "journal de bord" émouvant 
sur les initiatives de l'été 2016.

Manifestations sportives 

Samedi 25 juin, le marathon et le match de football or-
ganisés par IKSDP et le Panathlon Nyandiwa-La Malpen-
sa jr se sont tous deux déroulés et je pense qu'il n'y a pas 
de meilleure façon de commencer mon expérience.  Les 

deux événements ont attiré de nombreux participants et 
j'ai tout de suite été aspirée par la culture locale.  Et plus 
particulièrement pendant le match, la communauté en-
tière était très impliquée et vu le nombre de supporters, 
il me semblait presque d'assister au match Milan-Inter. Tu 
ne peux qu'être touché par l'enthousiasme et la détermi-
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nation des jeunes de Nyandiwa 
qui ont à disposition un terrain 
certainement différent de ceux 
disponibles en Italie.  Même si 
je n'étais qu'à peine arrivée et 
que c'étaient les premières ma-
nifestations auxquelles je par-
ticipais, la vitalité locale m'a de 
suite conquise.  
Des manifestations sportives 
de ce genre sont de grandes 
valeurs pour la communauté 
entière : non seulement elles 
représentent un moment im-
portant d'union, mais elles per-
mettent en outre de transmettre 
au travers du sport, des valeurs 
éthiques fondamentales.  C'est 
pourquoi, durant le mois d'août, 
la troisième édition du tournoi 
sportif organisé par IKSDP et Panathlon Nyandiwa–La 
Malpensa jr aura lieu.  

Tout comme les semaines précédentes, le mois d'août 
a lui aussi été riche de manifestations et d'initiatives.  
Tout en haut de la liste, le tournoi de football organisé 
par IKSDP et Panathlon Nyandiwa–La Malpensa jr. J'ai 
été absolument ravie d'être présente, car les jeunes de 
la communauté m'ont prouvée encore une fois à quel 
point ils sont enthousiastes et à quel point ils ont envie 
de s'impliquer.  Notamment, je me souviens avec une 
certaine admiration du match des filles : combattives et 
énergiques bien qu'elles soient obligées de jouer sans 
chaussures et sans chaussettes.  Il est difficile d'expli-
quer l'atmosphère que l'on peut sentir durant ce type 
d'événements.  Pour ma part, en Italie nous sommes 
trop liés au résultat final, à l'idée que quelqu'un doive 
gagner et que quelqu'un doive perdre.  À Nyandiwa ces 
moments représentent une fête pour la communauté 
entière, indépendamment d'où tu viens ou pour qui tu 
es supporter.  C'est dans ce sens que la devise de Pa-
nathlon International “Ludis Iungit” aide à unir tous les 
participants.  On rit, on joue, on chante et on danse.  Si 
je ferme les yeux, il me semble d'être encore en train de 
marcher sur ce champ séché par le soleil, avec la musi-
que locale a plein à fond et les enfants qui te courent 
derrière, avec des vêtements colorés et de larges souri-

res, des personnes qui te rejoignent pour te saluer dès 
qu'elles te voient.  

La remise des diplômes
Vendredi 8 août, grande cérémonie pour la remise des 
diplômes des étudiants de l'Université IKSDP qui se sont 
diplômés l'été dernier.  Une expérience unique !  Garan-
tir ce type d'études à ses enfants demande aux familles 
un sacrifice non indifférent en échange d'un futur incer-
tain.  Ce n'est pas évident de garder la même dignité 
que les personnes présentes malgré une situation fa-
miliale de grande pauvreté. En ce sens le moment qui 
m'a touché le plus a été celui où les parents ont apporté 
à leurs enfants des guirlandes colorées et des cadeaux 
en tout genre : on aperçoit de suite le grand orgueil et 
la prise de conscience qu'un résultat important a été 
rejoint ! 
 
Le Concours Graphique International 
Un autre grand résultat pour les communautés de Nyan-
diwa et des Gwassi est d'avoir participer au Concours 
Graphique International de la Fondation PI Domenica 
Chiesa et d'avoir obtenu pour la deuxième fois le prix à 
la mémoire de Siropietro Quaroni. 
Satisfaction partagée avec le Panathlon Nyandiwa–La 
Malpensa jr., qui a fait la promotion du Concours auprès 
d'un grand numéro d'écoles secondaires de la zone. 
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Le Groupe Artistique

Le mois d'août a aussi apporté beaucoup de travail 
au Gwassi Artists Self Help Group, le groupe d'arti-
stes du Centre IKSDP.  Au mois de septembre le projet 
Nyamgondho Mini-Park a été lancé, et il visera à la re-
production du mythe local de Mae et Nyamgondho au 
travers des scultures en bois et d'autres matériaux.  Il 
s'agit d'un projet très important pour les artistes du 
groupe car il leur permettra de se rendre petit à petit 
moins dépendants du marché international et de se 
focaliser par contre sur celui local.  En outre cela leur 
permet de devenir encore plus conscients de leur ca-
pacités et de se rendre compte à quel point l'art est 
important et productif, même dans un lointain village 
qui donne sur le lac Vittoria. Je suis sincèrement très or-
gueilleuse de cette initiative et de ses artistes.  Lorsque 
je pense au Centre IKSDP, j'entends encore le bruit des 
machines avec lesquelles Naftali et Kennedy coupent 
l'os de chameau, je pense à tous ces dimanches que j'ai 
passé assise sur l'escalier en face d'eux, pendant qu'ils 
travaillaient et qu'ils essayaient de m'enseigner un peu 
de Luo, quand ils me racontaient des sorciers et des 
croyances locales et quand ils ne manquaient jamais 
de m'offrir un peu de papaye.  Je conserve encore avec 
soin un petit cahier vert avec tous les mots que nous 
avons écrits durant ces après-midi. 

La beauté de ce projet est justement en cela: 
il permet aux personnes locales de prendre 
conscience de leurs capacités et de leurs uni-
cités.  Dans beaucoup de zones de ce type 
malheureusement la peau blanche est en-
core déifiées, le monde européen apparait 
souvent comme un monde fantastique.  Par 
conséquent ce peuple solaire et travailleur 
met souvent dans un coin sa propre culture 
et ses propres talents. Ce projet leur rappelle 
à quel point ils sont importants justement car 
ils sont différents de ceux du monde que de 
temps en temps ils rêvent. 

L'âme de IKSDP est de " s'affectionner aux 
personnes et non aux projets". Je dois être 
sincère, dès que je suis arrivée à Nyandiwa 
je n'avais pas réellement compris ce que cela 
voulait dire.  Et inversement, avant de rentrer 
in Italie, je me répétais qu'il n'existait aucune 
phrase aussi explicite.  
IKSDP-Proget Harambee Gwass se concentre 

sur les personnes, sur cette communauté colorée et 
bruyante qui pénètre jusqu'au os.  Ce ne sont pas les 
murs que tu peins ou les jeux que tu arranges qui te re-
stes dans le cœur, ce sont les personnes, leurs visages, 
leurs bonjours de bon matin, l'inquiétude quand tu ne 
manges pas, le bonheur quand tu apprends quelques 
mots de luo, les accolades avant le départ. 

Pour tout cela, je sens le devoir de remercier IKSDP et la 
Fondation Brownsea, la Fondation Panathlon Interna-
tional Domenico Chiesa, le Panathlon Club La Malpen-
sa parrain du Club de Nyandiwa, toutes les personnes 
qui en font partie et toutes celles que j'ai pu rencontrer 
durant les dix semaines que j'ai passées à Nyandiwa.  

Merci de m'avoir enseigné la vraie signification de la 
solidarité et de l'empathie, merci de m'avoir aidé à at-
tribuer la vraie valeur aux choses, merci car vous m'avez 
fait connaitre le respect profond pour le prochain et l'a-
mour sans limite pour la vie. 
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MAURIZIO MONEGO VICE-PRÉSIDENT CIFP

PHILIPPE HOUSIAUX  ENTRE DANS L'ORGANE EXÉCUTIF

D'importantes récompenses ont été attribuées à 
deux panathlètes du Comité International pour le 
Fair-Play (CIFP). Maurizio Monego, déjà président du 
Pantahlon CLub Venise de 1998 à 2001, déjà prési-
dent de la commission culture et Vice-Président du 
Panathlon International, a été élu Vice-Président du 
CIFP, l'organisme international, membre du Cio (Co-
mité International Olympique) qui attribue tous les 
ans de prestigieuses récompenses.

Philippe Houstiaux, Président de Panathlon Wallo-
nie Bruxelles et délégué mondial pour le fair-play 
de Panathlon International depuis 2012, a été élu 
dans le comité exécutif, comme récompense pour 
l'activité exemplaire dans le promotion du fair play entre les jeunes et sur les terrains du sport.  L'exécutif est composé de 
vingt membres de 14 pays différents. 
L'élection s'est déroulée le 15 octobre à Budapest au cours de l'assemblée générale où a été reconfirmé à la présidence 
le hongrois Jeno Kamuti.  L'américain Sunil Sabharwal a été nominé comme secrétaire général et le rôle de trésorier a été 
confié à l'hollandais Bert Van De Flier. 

Monego prend le relais comme Vice-Président de Norbert Müller, Président de la Fondation Pierre De Coubertin et grand 
ami du Panathlon, et se place aux cotés du russe Nickolai Dolgopolov. 

Importantes récompenses  pour le Panathlon International

Bruno Molea Président CSIT 
Panathlète de Forlì (Italie) et Président de AICS (Association Italienne Culture et Sport) a maintenant 

213 millions d'associés dans le monde 

Formidable performmance pour un panathlète italien.  Bruno Molea a été élu Président mondial de la CSIT ( Confédéra-
tion Sportive Internationale du Travail), un organisme qui protége le sport au travers de ses manifestations, même socia-
les et culturelles, à la clôture du congres qui s'est déroulé à Riga, en Lettonie. 
 Bruno Molea, du club de Forlì (Italie), succède à l'autrichien Harald Bauer qui en été à la charge depuis 8 ans. 
Molea, député au parlement italien, est président de AICS, l'organisation italienne qui adhère au CSIT, un organisme qui 
regroupe 213 millions d'associés dans une quarantaine de pays dans le monde et qui a une histoire qui dépasse un siècle 
d'activité. 
Outre la nomination de Bruno Molea comme nouveau président, les participants ont ouvert la voie pour les prochains 
"CSIT World Jeux de sport" en juin 2017 à Riga (Lettonie).  
Les jeux précédents s'étaient déroulés à LIgnano Sabbiadoro (Italie) et une délégation du Panathlon International avait 
participé qui, en cette occasion, avait signé un protocole de collaboration avec la grande organisation mondiale. 
Panathlon International adresse ses félicitations à  Bruno Molea, dans l'espoir que les rapports avec la CSIT s'accroissent 
ultérieurement. 
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 Jeux paralympiques:  dédié a ...
À ceux qui ne sont jamais contents mais qui ne font rien pour mériter quelque chose...

À ceux qui ne s'impliquent jamais et, quand ils sont obligés de la faire, pensent de suite à une excuse en cas de défaite...

À ceux qui se lèvent le matin en ayant une sensation de nausée à la seule pensée de devoir partager la journée avec d'autres...

À ceux qui pensent au suicide face à la première déception de la vie...

À ceux qui sacrifient leurs plus grandes passions en échange d'un succès ou d'une promotion...

À ceux qui broient toujours du noir car être tristes et pensifs attire curiosité et attention...

À ceux qui n'ont jamais participé à une récolte de fonds pour les victimes de tremblements de terre car ils vivent dans une 
zone anti-sismique...

À ceux qui ne font pas de cadeaux car ils n'en veulent pas eux-mêmes...

À ceux qui font des cadeaux et en attendent en retour...

À ceux qui en se regardant au miroir se sentent tristes au premier cheveux blanc ou à la première ride...

À ceux qui...

Je propose un poster avec le portrait d'Alex Zanardi. 

Une personne pleine de joie de vivre, d'optimisme et d'enthousiasme, une personne qui en compétition, à la télévision, dans 
les rapports avec les personnes, démontre de savoir faire et savoir donner. 

Au fond, ils lui manquent seulement les jambes...

Une personne qui roulait à trois cents à l'heure et qui roule encore maintenant , mais qui a le moteur entre les mains.

Une personne qui s'est enfoncée dans la pièce la plus sombre soudainement et qui est retournée à la lumière pour nous dire 
qu'il vaut mieux vivre.    Quoi qu'il en soit.

Si ceux dont on parlait tout à l'heure pouvaient s'identifier pour un instant en Zanardi, ils pourraient avoir le courage d'un émoi. 

Les médailles olympiques ne comptent pas.

Ce qui compte en cet hommes réduit ò la moitié c'est sa grande capacité de s'être régénérer en une histoire sans le mot fin. 
Car le courage de vivre ne meurt jamais.

Merci Alex. 

Elzeviro par G.S.



La Fondation a été créée à la mémoire de Domenico Chiesa, sur une initiative de ses héritiers, Antonio, Italo et Maria. 
Domenico Chiesa qui, en 1951, a rédigé l’ébauche de statuts du premier Panathlon Club dont il avait été le promoteur, 
et qui, en 1961, comptait parmi les fondateurs du Panathlon International, avait fait part de son vivant de son désir - 
techniquement non contraignant pour ses héritiers - de destiner une partie de son patrimoine à la remise périodique 
de prix à des œuvres d’art s’inspirant du sport et, d’une façon générale, à des initiatives et publications culturelles ayant 
les mêmes objectifs que le Panathlon. 
Aux fins de la constitution de la Fondation, à côté de la contribution importante des héritiers Chiesa, il faut rappeler la 
participation enthousiaste de tout le Mouvement Panathlonien qui, grâce à la générosité de très nombreux Clubs et à 
la générosité personnelle de nombreux Panathloniens, a pu offrir à la Fondation les conditions nécessaires afin de faire 
une entrée prestigieuse et éclatante dans le monde de l’art visuel: la création d’un Prix réalisé en collaboration avec l’un 
des plus grands organismes au monde, la Biennale de Venise.

L’esprit et les idéaux

Compte tenu de la nécessité d’augmenter le capital de la Fondation et d’honorer la
mémoire de l’un des Membres fondateurs du Panathlon et inspirateur, outre que premier
financeur, de la Fondation, en date du 24 septembre 2004, le Conseil Central du Panathlon
International a décidé de créer le “Domenico Chiesa Award”, à décerner, sur une proposition
des Clubs et sur la base d’un règlement spécialement créé, à un ou plusieurs Panathloniens
ou personnalités non Membres du Panathlon, ayant vécu l’esprit panathlonien. En particulier
aux personnes qui se sont engagées en faveur de l’affirmation de l’idéal sportif et qui ont
apporté une contribution exceptionnellement significative:

Domenico Chiesa Award

À la compréhension et à la promotion des valeurs du Panathlon
et de la Fondation par le biais d’instruments culturels s’inspirant du sport

Au concept d’amitié entre tous les Panathloniens et les personnes qui opèrent
dans la vie sportive, grâce également à l’assiduité et à la qualité de leur participation 

aux activités du Panathlon pour les Membres, et pour les non Membres au concept
d’amitié entre toutes les composantes sportives, en reconnaissant dans les idéaux

panathloniens une valeur première pour la formation et l’éducation des jeunes

À la disponibilité au service, grâce à l’activité réalisée en faveur
du Club ou à la générosité envers le Club ou le monde du sport

Italo Chiesa - Venezia 20/10/2004
Martino Pizzetti - Parma 15/12/2004

Paolo Chiaruttini - Venezia 16/12/2004
Bruno Battistella - Vittorio Veneto 27/05/2005

P.Luigi Ferdinandi - Latina 12/12/2005
Gelasio Mariotti - Valdarno Inferiore 19/02/2006

Sergio Prando - Venezia 12/06/2006
Yves Vanden Auweele - Brussel 30/11/2006

Massimo Zichi - Latina 11/12/2006
Viscardo Brunelli - Como 13/12/2006

Giampaolo Dallara - Parma 15/12/2006
Fabio Presca - Padova 03/03/2007

Giulio Giuliani - Brescia 19/06/2007
Luciano Canavese - Crema 26/06/2007
Avio Vailati Venturi - Crema 26/06/2007
Sergio Fabrizi - La Malpensa 19/09/2007
Cesare Vago - La Malpensa 19/09/2007

Amedeo Marelli - La Malpensa 19/09/2007
Fernando Petrone - Latina 10/12/2007

Vittorio Adorni - Parma 16/01/2008
Dora De Biase - Foggia 18/04/2008

Albino Rossi - Pavia 12/06/2008

Giuseppe Zambon - Venezia 18/12/2008
Maurizio Clerici - Latina 15/12/2008
Silvio Valdameri - Crema 17/12/2008

Enrico Ravasi - Varese 21/04/2009
Attilio Bravi - Bra 25/05/2009

Antonio Spallino - Como 30/05/2009
Gaio Camporesi - Forlì 21/11/2009

Mons. Carlo Mazza - Parma 15/12/2009
Mario Macalli - Crema 22/12/2009
Livio Berruti - Vercelli 19/11/2010

Gianni Marchiol - Udine Nord Tiepolo 11/12/2010
Mario Mangiarotti - Bergamo 16/12/2010

Mario Sogno - Biella 24/09/2011
Mariuccia Vezzani Lombardini - 

Reggio Emilia 19/11/2011
Bernardino Morsani - Rieti 25/11/2011
Roberto Ghiretti - Parma 15/12/2011

Fondazione Lanza - Udine Nord Tiepolo  17/12/2011
Giuseppe Molteni - Varese 17/04/2012

Enrico Prandi - Modena 11/12/2012
Sergio Allegrini - Udine Nord Tiepolo 17/12/2012

Don Davide Larice - Udine Nord Tiepolo 17/12/2012
Piccolo Gruppo Evolution Polisp.Orgnano A.D.

- Udine Nord Tiepolo 17/12/2012
Maurizio Monego - Venezia il 31/10/2013

Henrique Nicolini - Sao Paulo il 31/10/2013 
Together Onlus - Nello Rega

- Udine Nord Tiepolo il 30/11/2013
Enzo Cainero - Udine Nord Tiepolo il 30/11/2013

Giuseppenicola Tota - Modena il 11/06/2014
Geo Balmelli - Como il 12/06/2014

Renata Soliani - Como il 12/06/2014
Baldassare Agnelli - Bergamo il 30/10/2014

	 Sergio Campana - Bassano del Grappa 09/12/2014
Fabiano Gerevini - Crema 13/11/2015
Dionigi Dionigio -  Area 5  10/12/2015

Bruno Grandi - Forlì  22/01/2016
Mara Pagella - Pavia 18/02/2016
Oreste Perri,  Brescia 26/11/2016

Antonio Giancaspro, Molfetta 26/11/2016
Giovanni Ghezzi, Crema 14/12/2016

Giuseppe Gianduia,  Oggiona S. Stefano  13/12/2016




